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LES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allard, 

ruo Pavillon,31 et ûans nos Bureaux; 
A PARIS : à l'Agence Eavas, place ûe 

la Bourse, 8. 

ABOBHEBIEHTS : 
B.-du-Rh. et départe- 3 mois 6 moi* 1 sa 

ments limitrophes. 8 fr. 15 fr. 28 fr. 
France et Colunies.. 9fr. 17 fr, 32 fr.' 
Etranger 12 fr. 22 fr. 40 fr. 

Les abonnements partent du I" 
et du 16 de chaque mois 

TR/BUNE LIBRE 

a Conférence 
de Versailles 

Le Conseil supérieur de guerre des 
nations interalliées s'est réuni à Versail-
les samedi, dimanche et lundi. Les gra-
ves événements militaires en cours ne 
l'ont pas retardé d'un jour ni d'une 
heure. Preuve que les Alliés 'conservent, 
aux, minutes les plus tragiques de l'his-
toire, le calme, le sang-froid, la sérénité 
d'esprit, qui conviennent aux peuples 
véritablement forts et conscients de 
leurs forces. Si l'Allemagne s'est imagi-
née que, par ses Berthas le jour et ses 
Gothas la nuit, précédant, accompagnant 
ou suivant l'offensive la plus formida-
ble ctui ait été peut-être encore dirigée 
sur le front occidental, elle parviendrait 
à intimider ou à effrayer les représen-
tants des nations qui combattent pour 
le Droit et la Liberté, elle doit s'aperce-
voir une fois de plus que sa triste psy-
chologie est mise en défaut. Pas un des 
délégués officiels- ne manquait à la Con-
férence. 

Quelles décisions y ont été prises ? 
Nul doute qu'elles ne soient de la plus 
haute importance, Il serait puéril au 
surplus d'en demander le détail. Rien 
de ce qui intéresse notre politique mili-
taire ne saurait transpirer sans de gra-
ves inconvénients et sans les pires dan-
gers. Ne nous étonnons donc pas qu'aux 
cune communication-.ne nous ait été 
faite sur ce point. 

Pair contre les Alliés se sont mis d'ac-
cord sur une Déclaration dont les ter-
mes doivent être pesés, retenus et médi-
tés. 

Tout d'abord elle constate la gravité 
des circonstances présentes. A quoi bon 
la cacher ? La nation a donné assez de 
preuves de son calme et de sa maîtrise 
d'elle-même pour qu'on lui fasse crédit. 
Elle a et elle aura toujours le courage de 
regarder la vérité en face et d'examiner 
la situation telle qu'elle est. Les gouver-
nements interalliés ont donc agi sage-
ment en reconnaissant, sans l'exagérer 
d'ailleurs, le péril auquel il importe de 
parer. Ce péril est d'autant plus grand 
que l'effondrement de la puissance russe 
a singulièrement accru les ressources 
en hommes et en matériel des Boches 
sur le front franco-britannique. 

Qu'Hindenburg et Ludendorff cher-
chent la décision avant l'entrée en ligne 
des armées américaines, dont le nom-
bre grossit chaque jour, la ruée sur le 
chemin des Dames, sur l'Aisne et sur 
la Vesle, comme les sanglants combats 
qui se livrent en ce moment sur l'Oise, 
sur l'Ourcq et sur la Marne, l'attestent 
éloquemment. 

L'obtiendront-ils •?. C'est une autre 
affaire. Sans doute une surprise, sur 
lacruelle la lumière n'est pas encore faite 
—"elle devra se faire — nous a enlevé 
des positions qui sont par elles-mêmes 
naturellement très fortes. Mais nps ré-
serves sont accourues. Elles ont eu le 
temps d'entrer en. action. Les voilà à 
pied d'œuvre. Et comme l'héroïsme des 
poilus alliés est et reste au-dessus de 
tout éloge, le ton des communiqués 
français," aussi bien que celui des radios 
allemands, a singulièrement changé. 
L'offensive est enrayée. Mais elle ne 
l'était pas encore.—• il n'est pas inutile 
do le noter — au moment où la Décla-
ration affirmait, en même temps, sa foi 
en la victoire et sa confiance au géné-
ral Poch, en qui est enfin réalisée cette 
unité de commandement, dont on avait 
si souvent jusqu'ici ressassé nos oreil-
les, sans que le projet devînt jamais réa-
lité. 

C'est fait aujourd'hui. Et le Conseil 
supérieur de guerre en attend les plus 
heureux résultats. Il le proclame bien 
haut, comme il proclame son inébranla-
ble confiance dans le résultat final. Con-
fiance non pas béate, comme certains 
optimistes bocirreurs de crânes qui se 
grisent de mots, mais confiance raison-
née et réfléchie. Les Allemands ne peu-
vent espérer la victoire que s'ils brisent 
la résistance interalliée avant le plein 
effort de l'Amérique. Espérance illu-
soire et chimérique ! Evidemment nous 
vivrons encore des heures cruelles. 
Pais, comme. le dit la Déclaration, 
!« grâce à la prompte et cordiale coopé-
* ration du président des Etats-Unis, les 
M conventions faites il y a plus de deux 
i« mois pour le transport et l'embrigade-
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« ment des troupes américaines ren-
« dront impossible à l'ennemi de l'em-
« porter én usant nos réserves avant 
« d'avoir épuisé les siennes ». Et après 
avoir mis en échec l'ennemi, « le.temps 
venu, nous le battrons. » 

Mais, ce n'est pas pour nous seuls 
que nous le battrons. Aucune pensée 
égoïste n'entre dans l'âme des nations 
qui ont tiré l'épée pour l'instauration 
du Droit dans l'univers. « Les peuples 
« alliés sont résolus à ne pas abandon-
« ner une seule des nations libres du 
« monde au despotisme de Berlin. » 
Tchèques, Polonais, Yougo-Slaves, 
Ukraniens, Transylvaniens, vous tous, 
qui aspirez à'secouer le joug qui vous 
accable et à vivre maîtres de vos desti-
nées, d'une vie indépendante, levez con-
tre vos oppresseurs l'étendard de la 
révolte. Aidez-vous, les Alliés vous aide-
ront ! 

Pour cela que faut-il ? Un mot résu-
me la situation : tenir. Ce mot, je 
l'écris, non pour nos soldats qui ont 
donné la mesure de leur héroïque et 
indomptable vaillance, mais pour cer-
taines gens de l'arrière qui... ont un peu 
moins souffert et souffrent un peu moins 
que nos admirables poilus. 

Henri Michel, 
Sénateur.-

Erreur... d'impression 
ne fait pas compte ! 

Une erreur d'impressioa nous a fait dire 
Mer que les pirates-assassins de la marine 
boche avaient porté leur guerre hideuse 
d'un bord à l'autre de VAllemagne. Nos lec-
teurs auront sans doute compris que nous 
avions écrit : d'un bord à l'autre de l'Atlan-
tique. Le kaiser voudrait bien que son em-
pire étendit ses bornes jusque par-delà 
l'Océan et que l'hégémonie allemande s'af-
firmât sur le Nouveau-Monde en même 
temps que sur fancien. Mais ce n'est heu-
reusement là que le rêve maladif d'twi cer-
veau de mégalomane en d'élire... — CF. 

La réunion interdépartementale, tenue à 
Lyon, le 1" juin, n'a pas abouti, contrai-
rement à toutes les prévisions. On en con-
naît les motifs. Sont-ils suffisants ? 

Légalement, l'assemblée ne devait comp-
ter que des conseillers généraux, délégués 
par les corps élus, des onze départements 
intéressés. N'aurait-on pu entendre, néan-
moins les quelques ingénieurs spécialement 
convoqués "à cette séance extraordinaire ? 

C'est sur cette question que l'accord n'a 
pu se faire, alors qu'il était facile de la ré-
soudre, en n'admettant aux votes, qui pou-
vaient intervenir, que les ayants droit. Il 
aurait fallu, toutefois, que les techniciens 
fussent représentés en égale partie. 

Il semble, en effet, que l'a navigabilité du 
Rhône sur tout son parcours, qui ne devrait 
former qu'un projet unique, se trouve scin-
dé en deux, depuis la délibération du Con-
seil municipal de Paris concernant l'éta-
blissement du barrage de Génissat. 

A tous les points de vue, il importe de ne 
pas créer de scission regrettable. L'unité 
d'action, sur le terrain économique, reste 
aussi utile que celle exercée actuellement 
sur le théâtre de la guerre. A la condition, 
pourtant, que les droits de chacun soient, 
non seulement respectés, mais que la prio-
rité de l'œuvre à construire soit acquise 
aux collectivités qui l'ont conçue, près de 
vingt ans avant la nouvelle conception éma-
née de la capitale. 

L'intérêt général de la France veut que le 
Rhône soit rendu navigable de la Méditer-
ranée à la Saône d'abord, au lac, Léman en-
suite. Aucune objection plausible ne saurait 
s'élever contre cette entreprise grandiose. 

Or, un projet de canal latéral, reliant 1 an-
cienne mer Intérieure à Lyon, ainsi que 1 a 
rappelé M. Estier, existe depuis 1901. 

C'est ce projet qu'il faudrait d'abord exé-
cuter!. Les avantages immédiats ne sau* 
raient être discutés. . 

Par la Saône, le superbe bassin rodha-
nien s'étend jusqu'aux Vosges, se ramifie 
au Rhin par divers canaux, tandis que la 
navigation sur le Haut-Rhône ne peut des-
servir qu'une très faible partie du territoire 
national. Elle doit, néanmoins, compléter 
l'œuvre primitive, mais à ,son tour seule-
ment. Cela .ne parait pas avoir été bien com-
pris. ) 

On ne saurait mettre en parallèle les ser-
vices rendus par les deux projets. D'ail-
leurs, le Rhône, charriant vingt mille mè-
tres cubes de matériaux par an, ce qui 
rend son fit innavigable sur de nombreux 
points de son parcours, ne serait d'aucune 
utilité pour la Suisse qui désire être en re-
lation directe avec la. Méditerranée. 

C'est l'accès à la mer par une voie de .navi-
gation de Lyon à Marseille qu'il faut donc à 
la République Helvétique. Le président du 
Conseil général des Bouches-du-Rhône, M. 
Duverger, l'a parfaitement démontré. 

Il faut souhaiter qu'une entente se fasse 
entre les représentants des départements 
intéressés. 11 importe également que la 
question de l'irrigation ne soit pas reléguée 
au dernier plan, tous les intérêts étant con-
nexes, ceux de l'agriculture, de l'industrie 
ainsi que du commerce. 

Il' serait à désirer surtout, que la future 
réunion ait lieu à Marseille, car les délé-
gués départementaux pourraient se rendre 
compte des efforts accomplis pour la créa-
tion du canal devant relier la vieille cité 
phocéenne au plus puissant des fleuves de 
France. 

Ces délégués jugeraient beaucoup mieux 
de l'importance de l'œuvre nationale à réa-
liser pour le bien du pays. 

PIERRE ROUX. 

La Lie centre les M4m 
Une conférence du commandant 

de T « U-53 » 
Paris, 7 Juin. 

Le commandant de l'V-SS, capitaine Rose, 
vient de faire à Munich, une conférence sur 
l'état actuel des moyens de défense des Alliés 
contre les sous-marins allemands. 

Les Dernières Nouvelles de Munich en font 
le compte rendu suivant : 

Plus de 5.000 bâtiments de toutes espèces : 
torpilleurs, contre-sous-marins, canots à mo-
teur, bateaux de pêche, chassent à la surface 
de l'eau nos sous-marins. A cela s'ajoutent 
lesj< trappes » à sous-marins qui, d'après 
l'avis du conférencier, sont manœuvrées d'une 
façon souvent insensée et qui ne peuvent 
tromper aucun commandant de sous-marin 
expérimenté. Tous ces bateaux sont armés 
de canons et emploient des bombes sous-ma-
rines. Ces bombes sont suspendues à la poupe 
et contiennent quelque cent kilos d'explo&if 
agissant à une profondeur déterminée. C'est 
le moyen de combat le plus désagréable pour 
les sous-marins ; leur effet matériel est à vrai 
dire fort, mines, mais leur effet moral, par le 
bruit infernal de la détonation, est très grand, 
surtout sur un équipage inexpérimenté. 

De nombreux bâtiments d'écoute, armés de 
microphones des plus sensibles, restent en 
outre aux aguets. Par une mer calme, ils peu-
vent entendre la bruit ' caractéristique du 
sous-marin qui s'approche. Aidés par d'autres 
bateaux, ils tentent alors d'encercler le sous-
marin et de l'entortiller dans des filets. 

Les Anglais espèrent bientôt, grâce à l'es-
prit inventif des Américains, découvrir à plus 
de dix milles marins, soit dix-huit kilomètres, 
l'approche d'un sous-marin. Cependant, même 
pour ce cas, nos contre-mesures sont prêtes 
également. Près des côtes, on rencontre des 
dirigeables et des avions1 en nombre « éton-
namment » grand (erstaunMch). Ils peuvent 
être très gênants pour nos sous-marins ; mais 
il s'agit la plupart du temps de machines et 
de pilotes sans grande valeur, car tout ce' qui 
est bon est envoyé au front. 

Le plus grand danger est constitué finale-
ment par les sous-marins ennemis qui se 
trouvent aux aguets près des endroits par 
lesquels nos bateaux doivent passer. Heureu-
sement qu'il n'est pas trop facile de torpiller 
un sous-marin. A ces mesures s'ajoutent celles 
prises pour la protection des bateaux de com-
merce menacés. Elles consistent la plupart du 

1.40ô> JOUR BE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Juin. 

Lé gouvernement fait, à 14 heures, le consmuniquô officiel suivant : 

Au nord de Monldidier et à l'ouest de 
Noyon, nous avons réussi plusieurs 
coups de main et fait des prisonniers. 

Au nord de VAisne, nos troupes .ont en-
levé, au cours d'une attaque de nuit, le 
village de Le Port, à l'ouest de Fonlenoy. 

Au sud de l'Aisne, nous avons amé-
lioré nos positions au sud-est d'Ambleny. 

Entre l'Ourcq et la Marne, nous avons 
poursuivi nos opérations locales. 

Dans la région Vcuilly-La Poterie-
Bussiares, nous avons accentué notre 
progression, conquis lè village de VinUj, 
au nord du Clignon, ainsi que les Boque-
teaux à l'Est. La station de Veuilly-La 

Poterie-et les lisières nord de ce village 
sont également en notre possession. 

. Plus au Sud, les troupes américaines 
ont gagné du terrain sur le iront Torcy-
Belleau-Bourcsches. 

A l'ouest de Château-Thierry, une at-
taque vivement menée nous a rendu la 
cote 204. 

Entre la Marne et Reims, les troupes 
britanniques ont repris pied dans le vil-
lage de Bligny et infligé de fortes pertes 
à l'ennemi. 

Nous avons fait une centaine de pri-
sonniers au cours de ces actions. 

Sur le reste du front, luttes d'artillerie 
intermittentes. 
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temps à les rendre autant que possible invi-
sibles et là les Anglais déploient une habi-
leté qu'il "nous faut reconnaître surtout dans 
le engagement de. nuages de fumée. 

On songe à-introduire en grand l'huile 
comme combustible, mais l'installation • xige 
pour cela au moins six mois. Un système de 
protection très employé est le camouflage. 

Après qu'on eut ' pendant quelque temps 
peint les bâtiments couleur gris de mer, on 
les peint maintenant des teintes les* plus ba-
riolées. Aujourd'hui,. tous les bateaux navi-
guent 'én convoi. Cela a ses avantages et ses 
inconvénients. La règle est que chaque bâti-
ment marche constamment en zigzag. 

Le capitaine Rose s'étendit ensuite sur ses 
propres expériences et sur ses exploits "peut-
être exagérés et illustra sa conférence de 
nombreuses vues cinématographiques prises 
au cours de ses croisières. 

PROPOS DE GUERRE 

De temps en temps, une machine nouvelle 
nous tombe du ciel. 

Des spécialistes accourent quï l'examinent 
et la scrutent avec la mine ahurie qu'auraient 
les habitants de Mars si, enfourchant un véhi-
cule inventé par Wells, un terrien tombait un 
jour chez eux. 

La dernière merveille boche a chu dans la 
nuit du i°r au 2 juin à Nanteml-le-Haudouin. 
C'est un avion à quatre moteurs qui pèse 
quelque chose comme 0.000 kilos et qui peut, 
à 8.000 mètres d'altitude, marcher à 120 kilo-
mètres à l'heure. Le fuselage contient un lo-
gement pour le commandant. 

Kolossal I 
Je ne perdrai pas mon temps ni mon encre 

à 'épiloguer sur la manie invétérée des gran-
deurs dont continuent de faire preuve les su-
jets du kaiser. Tout a été dit là-dessus. 

Je m'étonnerai seulement de notre inlassa-
ble étonnement pour tout ce qui vient de là-
bas. ,i • 

Nous répétons que les Allemands n'ont rien 
inventé, ce qui est peut-être vrai, mais nous 
sommes tout de même obligés de reconnaître 
qu'ils nous « sortent » toujours quelque chose 
de nouveau. 

Nous, nous avons inventé les tank's, ce qui 
n'est évidemment pas mal ; nous avons aussi 
à notre actif les aéros et les sous-marins. Mais 
cela date d'avant la guerre. Depuis lors, nous 
nous sommes un peu assoupis sur nos lau-
riers, laissant à nos adversaires le soin d'ex-
ploiter ces choses et de nous épater avec nos 
propres idées. , 

J'entends bien que, somme toute,.les engins 
de guerre des Allemands, si kolossaux soient-
ils, ne sont que des répliques enflées et per-
fectionnées, de ce qui a été fait chez nous, hor-
mis peut-être la grosse Bertha. Mais alors, 
pourquoi ces étonnements chaque fois qu'un 
de ces engins nous tombe entre les mains ? 

De deux choses l'une : ou les Boches ont 
trouvé quelque chose ou ils n'ont rien trouvé. 
S'ifs n'ont rien trouvé,. cessons de nous émer-
veiller ; s'ils onrfltrouvé quelque chose, incli-
nons-nous et tâchons de faire mieux. 

ANDRE NEGIS. 

Nous faisons 
et infligeons de lourdes pertes à l'ennemi 

L'ApproyisioBiiBiBtnt dts Alliés 
Un programma commua 

Londres, 7 Juin. 
Le gouvernement a approuvé le projet de 

la création d'un cabinet d'approvisionnement 
des Alliés pour établir l'unité de décision re-
lativement à leurs besoins"én vivres et en 
matières premières. 

Cinq Commissionsv de réduction du pro-
gramme seront créées et comprendront, des 
représentants de l'Angleterre, de la France, 
de l'Italie et de l'Amérique. Chaque Commis-
sion devra coordonner l'approvisionnement 
des besoins particuliers. Les-lnembres seront 
experts dans la matière dont ils auront à 
traiter. 

Le War Office est en train de composer 
une Commission pour examiner les besoins 
des Alliés en laine, en cuirs et en matières 
premières ressortissantes. Une Commission 
du Boardy of Trade, s'occuoera du tabac, 
des allumettes, du papier, du bois et des au-
tres articles. Une Commission du charbon 
s'occupera de l'approvisionnement, du char-
bon des Alliés et une Commission du minis-
tère du Ravitaillement créera une Commis-
sion pour les céréales et les matières premiè-
res, pour les substances alimentaires, la 
viande et la graisse. 

Il est possible qu'il y ait une sixième Com-
mission pour l'huile de pétrole et l'essence à 
moteur. Ces différentes Commissions trans-
mettront leurs rapports sur les besoins et les 
approvisionnements au Conseil maritime qui 
connaîtra ainsi la pleine mesure de la tâche 
qui lui incombe pour les transports mariti-
mes. 

La concurrence dans les achats et les trans-
ports sera éliminée et toutes les armes éco-
nomiques dont disposent les Alliés seront 
placées aussi sous un contrôle unifié. M. 
Hoover. contrôleur du Ravitaillement des 
Etats-Unis, a insisté dernièrement sur la né-
cessité d'un programme unifié, de façon a 
lui permettre de tracer, plusieurs mois à 
l'avance, ce programme dans toute son éten-
due. 

Genève, 7 Juin. 
Par l'intermédiaire de M. Dutasta, ambas-

sadeur de France à Berne, le gouvernement 
français, a donné l'ordre à ses consulats de 
rechercher les orphelins de guerre français 
actuellement en Suisse. On s'efforcera sur-
tout d'assurer leur avenir en 'les guidant et 
en les . soutenant dans l'étude d'une profes-
sion. 

quêes. Deux appareils ennemis ont été abat-
tus. Au cours du voyage de retour, deux de 
nos appareils ont été obligés d'atterrir près 
de la frontière hollandaise, par suite d'un 
accident de moteur et les aviateurs ont été 
internés. j-.r_r.r-_ 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 7 Juin. 
La fournée d'hier a été marquée sur toute 

l'étendue du front de bataille par des actions 
de notre côté qui à peu près toutes nous ont 
valu des succès locaux, c'est-à-dire en rap-
port avec Vimportance des opérations en-
gagées. 

Il ne faudrait pas déduire de ces faits, 
en ce moment à notre avantage, .que la si-
tuation entre l'Aisne, la Marne et l'Oise est 
renversée à noire profit. Il se peut, et je le 
crois fermement, que l'ennemi ait retiré de 
ce front ses troupes de choc pour les por-
ter ailleurs. Mais quoi qu'il en soit, il n'en 
demeure pas moins acquis que l'avance al-
lemande du côté de Château-Thierry, en 
direction de. Couloumiers et de Meaux, est 
arrêtée. 

Ne nous faisons pourtant pas d'illusions. 
Le kaiser et son grand état-major ne renon-
cent pas à leurs objectifs et il est vraisem-
blable que la bataille va reprendre sur un 
autre point. Mais d'un autre côté, nous au-
rions tort, quelque sérieux et grave que soit 
encore le danger, de méconnaître l'impor-
tance du résultat obtenu en fixant la ruée 
allemande. Tout se résume maintenant en 
une question de temps. Si nous résistons 
assez pour permettre l'arrivée en nombre 
des Américains, nous mirons la victoire cer-
taine. 

J'en reviens, donc toujours à la même 
conclusion qui s'impose avec une force im-
placable : tenir jusqu'autour où les renforts 
accourus des Etats-Unis nous assureront 
l'avantage par une supériorité mathémati-
que. 

Car, et c'est un nouvel nommage qu'il 
m'est agréable de rendre à nos derniers al-
liés, les soldats des Etats-Unis se battent 
admirablement La France peut mettre en 
eux ses espoirs, et s'enorgueillir d'avoir 
ai-dé à la naissance de cette fiôre nation. 

MARIOS RICHARD. 

îîm a tire hw 

Le 14 Juillet en Stalle 
Rome, 7 Juin. 

M. Mussolini, dans le Popolo d'Italia, pro-
pose, pour honorer la France, que la fête du 
14 Juillet-soit célébrée solennellement en Ita-
lie comme le jour de la France. 

Paris, 7 juin. 
Le bombardement de la région 

parisienne par canon à longue 
portée a continué aujourd'hui 

Les raids d'avions 
L'alerte de jeudi soir 

Paris, 7 Juin. 
Quatre vagues successives d'aéronefs en-

nemis tentèrent' successivement de franchir 
nos tirs de barrages de la région parisienne. 

La dernière se présenta un peu après mi-
nuit, mais elle rebroussa chemin comme les 
autres. 

Le Bombardement de la Côte beige 
Communiqué de l'Amirauté anglaise 

Londres, 7 Juin. 
Des bombardements ont clé exécutés contre 

les objectifs militaires suivants au cours de 
la période du S au 5 juin : sur Zeebrugge, 
Oslende, Bruges et le croisement de Thou-
rout, une. grande quantité de bombes lourdes 
ont été jetées. Deux appareils ennemis ont 
été abattus au cours de combats, trois autres 
obligés d'atterrir désemparés. Un des nôtres 
manque. 

Au cours de la même période des escortes et 
des patrouilles contre sous-marins ont été 
exécutées. Des sous-marins ont été aperçus 
et attaqués et des mines ennemies détruites 
en plusieurs occasions. 

Une escadrille de nos grands avions a effec-
tué une reconnaissance à longue distance 
dans la mer du Nord. Des formations enne-
mies importantes ont été rencontrées et aita-

Commnoiqué officiel anglais 
7 Juin (après-midi). 

La nuit dernière, un détachement de 
nos troupes a exécuté, au nord-est de 
Béthune, un coup de main sur un poste 
de l'ennemi. 

Après lui avoir infligé des pertes et 
pris une mitrailleuse, il est rentré in-
demne. 

Rien d'autre à signaler sur le Iront 
britannique. 

AVIATION. — Le beau temps de mer-
credi a permis à nos aviateurs d'entre-
prendre beaucoup de reconnaissances 
photographiques, ainsi que des opéra-
tions d'artillerie. 

Vingt tonnes de bombes ont été lan-
cées sur divers objectifs comprenant 
des campements ennemis, des chemins 
de fer, des cantonnements, les gares 
d'Armentières et de Roye et la base 
d'avions de Zeebrugge. 

En outre, nos appareils de bombar-
dement de jour, à longue distance, ont 
vigoureusement attaqué les gares de 
chemins de fer et les casernes de Trê-
ves, ainsi que la gare de Metz-Sablon et 
des chemina de fer à Karthaus. 

Ils sont rentrés sans pertes. 
Sept appareils ennemis et trois bal-

lons d'observation allemands ont été 
abattus, pendant le jour, par nos avia-
teurs, et trois aéroplanes ennemis ont 
été forcés d'atterrir désemparés. 

Quatre de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

Au cours de 'la nuit de mercredi à 
jeudi, treize tonnes de bombes ont été 
Isncêes par nous sur les gares de SainT.-' 
Quentin, Busigny, Cambrai et Armen-
tières. 

Tous nos appareils sont revenus. 
La même nuit,, nos appareils de bom-

bardement à longue distance ont de 
nouveau attaqué la gare de Metz-Sablons 
et le triangle de voie ferrée, ainsi que 
les voies de garage de Thionville, lan-
çant cinq tonnes de bombes. 

Malgré une médiocre visibilité, jeudi 
matin, la gare de Câblent- a été vigou-
reusement attaquée par nous et de bon-
nes explosions ont été observées sur la 
voie du chemin de fer. 

Tous les appareils ayant pris part f 
ces raids sont rentrés indemnes. 

Commaniqné Mge 
6 Juin. 

Après une préparation d'artillerie, 
deux coups de main ennemis exécutés 
vers nos avancées du Reigersvliet et 
d'Oud-Stuyvekenslïerke ont échoué. 

Uno de nos patrouilles a ramené des 
prisonniers vers Wieitje, dans la région 
de Saint-Juiien. 

La lutte d'artillerie a été assez vive 
devant la partie du front de Knocke. 

Les Anglais repoussent 
les atteignes ennemies 

• • Londres, 6 Juin. 
Le correspondant de l'agence Reuter auprès tb& 

l'armée britannique en Frain-ce, télégraphie : 

Les Allemands se sont livrés tout à coup à 
de nombreuses incursions contre divers sec-
teurs britanniques, mais, jusqu'à présent 
sans grand succès. C'est ainsi qu'une incur-
sion tentée dans les premières heures de la 
matinée d'hier contre les nouvelles positions 
récemment prises par les Australiens, au sud-
ouest de Morlancourt, a fini par un désastre 
pour les assaillants. Au dire des prisonniers, 
l'opération a été effectuée par deux cents 
soldats d'élite qui, bientôt se sont enfuis en 
désordre, laissant entre nos mains 21 prison-
niers, dont plusieurs blessés et quatre mi-
îrailleuees. Lorsque le jour a paru nous 
avons compté 25 cadavres allemands devant 
le front. 

Cette nuit, à 1 heure du matin, une forte 
patrouille allemande a encore tenté de péné-
trer dans nos positions près de Morlancourt, 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Juin 

154:-

IE COMTE 
DE 

(TROISIEME PARTIE 

Non, madame, répondit le comte, c'est une 
espèce de pied-à-terre que j'ai acheté : j'habite 
avenue des Champs-Elysées, n° 30. Mais je 
vois que vous êtes tout à fait remise, et. que 
vous désirez vous retirer. Je vieris d'ordonner 
qu'on attelle ces mêmes chevaux à ma voi-
ture, et Ali, ce garçon si laid, dit-il en souriant 
à l'enfant, va avoir l'honneur de vous recon-
duire chez vous, tandis que votre cocher res-
tera ici pour faire raccommoder la calèche. 
Aussitôt cette besogne indispensable terminéd', 
un de mes attelages la reconduira directsment 
chez madame Danglars. 

— Mais, dit madame de Villefort, avec ces 
rnêmgs choïaux je n'oserai jamais m'en aller. 

— Oh ! vous allez voir, madame, dit Monte-
Cristo : sous la main d'Ali, ils vont devenir 
doux comme des agneaux. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
as traité avec MM.Calmann Lévy, éditeurs, à Paris. 

En effet, Ali s'était approché des chevaux 
qu'on avait remis sur leurs jambes avec beau-
coup de peine. Il tenait à la main une petite 
éponge imbibée ds vinaigre aromatique ; il en 
frotta les naseaux et les tempes des chevaux, 
couverts de sueur et d'écume, et' presque aus-
sitôt ils se mirent à souffler bruyamment et à 
frissonner de tout leur corps durant quelques 
secondes. 

Puis, au milieu d'une foule nombreuse que 
les débris de la voiture et le bruit de l'événe-
ment avaient attirée devant la maison, AU fit 
atteler les chevaux au coupé du comte, ras-
sembla les rênes, monta eux le siège, et, au 
grand étonnement des assistants qui avaient 
vu ces chevaux emportés comme par un tour-
billon, il fut obligé d'user vigoureusement du 
fouet pour les faire partir, et encore ne put-il 
obtenir des, fameux gris pommelé, mainte-
nant stupides, pétrifiés, morts, qu'un trot si 
mal 'assuré et si languissant, qu'il fallut près 
de deux heures à madame de Villefort pour 
regagner le faubourg Saint-Honoré, où elle de-
meurait. 

A peine arrivée chez elle, et les premières 
émotions de famille apaisées, elle écrivit le 
billet suivant ù madame Danglars : 

« Chère Hermine, 
« Je viens d'être miraculeusement sauvée 

avec mon fils par ce même comte de Monte-
Cristo dont nous avons tant parlé hier soir, 
et que j'étais loin de me douter que je verrais 
aujourd'hui. Hier vous m'avez parié de lui 
ayee un enthousiasme que je n'ai pu m'empê-
cher de railler de toute la force de mon pau-
vre petit esprit, mais aujourd'hui je trouve 
cet enthousiasme bien au-dessous de l'homme 
qui l'inspirait. 

« Vos chevaux s'étaient emportés au Rane-

lagh comme s'ils eussent été pris de frénésie, 
et nous allions, probablement être mis en mor-
ceaux, mon pauvre Edouard et moi, contre le 
premier arbre de la route ou la première 
borne du village, quand un Arabe, un nègre, 
un Nubien, un homme noir enfin, au service 
du comte, a, sur un signe de lui, je crois, 
arrêté l'élan des chevaux, au risque d'être 
brisé lui-même, et c'est vraiment un miracle 
qu'il ne l'ait pas été. 

« Alors le comte est accouru, nous a em-
portés chez lui," Edouard et moi, et là a rap-
pelé mon fils à la vie. C'est dans sa propre 
voiture que j'ai été ramenée à l'hôtel ; la vô-
tre vous sera renvoyée demain. Vous trouve-
rez vos chevaux bien affaiblis depuis cet ac-
cident ; ils sont comme hébétés ; on dirait 
qu'ils ne peuvent se pardonner à eux-mêmes 
de s'être laissé dompter par un homme. 

« Le comte m'a chargée de vous dire que 
deux jours de repos sur la litière et de l'orge 
pour toute nourriture les remettront dans un 
état aussi florissant, ce qui veut dire aussi 
effrayant qu'hier. 

« Adieu ! Je ne vous remercie pas de ma 
promenade, et, quand je réfléchis, c'est ce-
pendant de l'ingratitude que de vous garder 
rancune pour les caprices de votre attelage ; 
car c'est à l'un de ces caorices que je dois 
d'avoir vu le comte de Monte-Cristo, et l'il-
lustre étranger me paraît, à part les millions 
dont il dispose, un problème si curieux et si 
intéressant, que je compte l'étudier à tout 
prix, dussé-je recommencer une promenade 
au Bois avec vos propres chevaux. 

« Edouard a supporté l'accident avec un. 
courage miraculeux. Il s'est évanoui, mais il 
n'a pas poussé un cri auparavant et n'a pas 
versé une larme après. Vous me direz encore 

que mon amour maternel m'avéugle ; mais 
il y a une âme de fer dans ce pauvre petit 
corps si frêle et si délicat. 

« Notre chère Valentine dit bien des choses 
à votre chère Eugénie ; moi je vous embrasse 
de tout cœur. 

« HÉLOÏSE DE VILLEFORT. 
« P.-S. Faites-moi donc trouver chez vôus 

d'une façon quelconque avec ce comte de 
Monte-Cristo, je veux absolument le revoir. 
Au reste, j vien d'obtenir de M. de ViHetort 
qu'il lui fasse une visite ; j'espère bien qu'il 
la lui rendra. » 

Le soir, l'événement d'Auteuil faisait le su-
jet de toutes les conversations : Albert le ra-
contait à sa mère, Château-Renaud au Joc-
key-Club, Debray dans le salon du ministre ; 
Beauchamp lui-même fit au comte la galan-
terie, dans son journal, d'un fait-divers de 
vingt lignes, qui posa je noble étranger en 
héros auprès de toutes *fs femmes de l'aris-
tocratie. 

Beaucoup de gens allèrent se faire inscrire 
chez madama de Villefort afin d'avoir le 
droit de renouveler leur visite en temps utile 
et d'entendre alors de sa bouche tous les dé-
tails de cette pittoresque aventure. 

Quant à M. de Villefort, comme l'avait dit 
Beloïse, il prit un habit noir, des gants 
blancs, sa plus belle livrée, et monta dans son 
carrosse qui vint, le même soir, s'arrêter à 
la porte du numéro 30 de la maison des 
Champs-Elysées. 

X 
IDEOLOGUE 

Si le comte de Monte-Cristo eût vécu de-
puis longtemps dans le monde parsisien, il 

eût apprécié en toute sa valeur la démarche 
que faisait près de lui M. de Villefort. 

Bien en cour, que le roi régnant fût de la 
brapche aînée ou de la branche cadette, que 
le ministre gouvernant fût doctrinaire, libé-
ral ou conservateur ; réputé habile par tous 
comme on répute généralement habile les 
gens qui n'ont jamais éprouvé d'échecs poli-
tiques ; haï de beaucoup, mais chaudement 
protégé par quelques-uns sans cependant être 
aimé de personne, M. de Villefort avait une 
des hautes positions de la magistrature, et 
se ' tenait à cette hauteur comme un Harlay 
ou comme un Molé. 

Son salon régénéré par une jeune femme 
et par une fille de son premier mariage à 
peine âgée de dix-huit ans, n'en était pas 
moins un de ces salons sévères de Paris où 
l'on observe le culte des traditions et la re-
ligion de l'étiquette. 

La politesse froide, la. fidélité absolue aux 
principes gouvernementaux, un mépris pro-
fond des théories et des théoriciens, la haine 
profonde*.des idéologues, tels étaient les élé-
ments de la vie intérieure et publique affichés 
par M. de Villefort. 

M. de Villefort n'était pas seulement magis-
trat, c'était presque un diplomate. Ses rela-
tions avec l'ancienne cour, dont il parlait tou-
jours avec dignité et déférence, le faisaient 
respecter de la nouvelle, et il savait tant de 
choses que non seulement on le ménageait 
toujours, mais encore on le consultait quel-
quefois. 

Peut-être n'en eût-il pas été ainsi si l'on 
eût pu se débarrasser. de M. de Villefort ; 
mais il habitait, cnmme ces seigneurs féo-

daux rebelles à leur suzerain, une forteresse 
inexpugnable. Cette forteresse c'était sa char-
ge de procureur du roi, dont il exploitait 
merveilleusement tous les avantages, • et qu'il 
n'eût quittée que pour se faire élire député 
et pour remplacer ainsi la neutralité par de 
l'opposition. 

En général, M. de Villefort faisait ou ren-
dait peu de visiies. Sa femme visitait pour 
lui : c'était chose reçue dans le monde, où 
l'on mettait sur le compte des graves et nom-
breuses occupations du magistrat ce qui 
n'était en réalité qu'un calcul d'orgueil, qu'une 
quintessence d'aristocratie, l'application enfin 
de cet axiome : Fais semblant de l'estimer et 
on t'estimera, axiome plus utile cent fois 
dans notre société que celui des Grecs : Con-
nais-toi toi-même, remplacé de nos jours par 
l'art - moins difficile et plus avantageux de 
connaître les autres. 

Pour ses amis, M. de Villefort était un pro-
tecteur puissant ; pour ses ennemis, c'était 
un adversaire sourd, mais acharné ; pour les 
indifférents, c'était la statue de la loi faite 
homme : abord hautain, physionomie impas-
sible, regard terne et dépoli, ou insolemment 
perçant et scrutateur, tel était l'homme dont, 
quatre révolutions habilement entassées l'une 
sur l'autre avaient d'abord construit, puis et 
menté le piédestal. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans le& CinA 
mas passant les vues Pathé frères. 
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mais elle a été mise en fuite avec des pertes 
considtrabtes. Au cours de la nuit, les Alle-
mands ont tesitS des incursions au nord de 
Lens, «si nord-est d'Hinges et à lest de la 
forêt oV. Nieppe, mais ils ont échoué partout, 
et au fteu de nous enlever des hommes, c'est 
h nous qu'ils ont abandonné plusieurs pri-
sonniers. 

Nos trempes continuent à harceler l'ennemi 
dans ses tranchées, toutes les nuits, afin de 
lut laisser aussi peu de répit que^ possible. 
DC« lettrt» d'Allemagne, trouvées sur des pri-
sonniers, indiquent au'mie véritable panique 
a été prm-oq-uée car nos récents bombarde-
ments sur les villes allemandes et prouvent 
claireiraertt que le dommage causé est infini-
ment plus grand que ne le révèlent les ver-
sions offkâelîes. 

Tandis opie le calme règne le Ion" du front 
britanniejue, coupé seulement paT le* incur-
sions allemandes, l'ennemi déploie de l'acti-
vité contre les positions françaises des Flan-
dres. U s«anble avoir, la nuit dernière, par 
urîe vigomteuse attaque, repris l'hospice de 
Locre, bien que ses efforts pour dépasser ce 
point aient échoué. L'hospice est situé à quel-
ques centaines de mètres à l'est du village 
et ne cens*8iuait, en réalité, qu'un fort poste 
avancé de la ligne, en sorte que sa perte n'a 
pas d'effet appréciable sur la situation géné-
rale autour du mont Bouge et du Scherpen-
berg. 

Les pertes aIlen.aQâ6s 
•Paris, 7 Juin. 

Un correspandant.de guerre des Etats-Unis 
auprès des armées françaises, télégraphie : 
« Il est établi que la compagnie des grena-
diers de la 2° division de la garde prussienne 
a été complètement anéantie pendant la nuit 
de dimanche, par un bombardement aérien 
français. D'autres pertes allemandes établies 
jusqu'à ce jour et qui sont des indices de 
leurs pertes en général, comprennent la 28° 
division de réserve allemande. Un régiment 
a perdu 30 % de ses effectifs, tandis que des 
compagnies d'autres régiments ont été ré-
duites à 70 hommes et la 3° compagnie du 
19° régiment allemand a perdu 55 hommes, 
sur un total de 150. » 

Londres, 7 ïuin. 
Le correspondant Ferry Robinson télégraphie lo 

6 Juin : 
Dans toutes leurs attaques, cette année, les 

Allemands ont maintenant employé plus de 
cent soixante divisions différentes, dont en-
viron un tiers employé deux fois ou plus. 

Sans donner de chiffres de notre côté, il 
n'est pas nécessaire de dirç que le nombre 
énorme ci-dessus dépasse le nombre des di-
visions employées par les Alliés. Parmi les 
divisions allemandes dont les pertes lourdes 
ont été comblées par des renforts, composés 
largement d'hommes de la classe 1918 
c'est la 32° qui, après que ses compagnies 
eurent été réduites & un .effectif moyen de 
vingt à trente 'hommes dans les combats lo 
long de la Lys, a été, dit un prisonnier, re-
formé à l'aide d'un renfort de mille hom-
mes, tous de la classe 19. 

On signalo aussi que la 24° division a été 
reformée d'une façon analogue avec des 
hommes de la même classe. Nous avons quo-
tidiennement les preuves de l'effet immense 
du travail des forces aériennes. 

Il faut que les troupes allemandes ve-
nant du frônt prennent de grandes précau-
tions pour éviter d'être observées et atta-
quées par nos aviateurs au moyen de bom-
bes et à la mitrailieusë. On interdit aux 
trouoes de marcher en formations de plus 
d'une compagnie et elles ont des instructions 
pour rompre', la formation et se dissimuler 
quand on signale l'approche d'aviateurs al-
liés. 

mm 
de l'Allemagne 

Front français, 7 Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Un avion géant allemand a été abattu le 

1" juin, dans la région de Retz. Il avait à 
bord neuf passagers, dont un. officier pilote, 
commandant de l'appareil, deux officiers ob-
servateurs çt mitrailleurs, deux mécaniciens 
spécialistes, un second pilote travaillant avec 
le premier, la fatigue corporelle étant..irop. 
grande pour un seul homme, homme chargé 
du régulateur de marche (gaz et essence) et 
deux autres mécaniciens spécialistes. Cet ap-
pareil est du type le plus récent des avions 
géants (Biesenwluzeuge) du modèle Lizenz. 

Dès le début de 1916 les Allemands avaient 
entrepris la construction d'avions très puis-
sants, capables d'emporter un poids consi-
dérable d'explosifs. Les premiers types fu-
rent construits par la < Gothaer Magonfa-
brik » de la maison Siemens Schuckert, mais 
ils ne donnèrent pas toute satisfaction. Le 
« Lizenz » qui vient d'être lancé et dont 
nous avons capturé un échantillon à Retz, 
semble être au point. 

Voici quelles sont ses principales caracté-
ristiques : 4 moteurs dé 300 chevaux chacun, 
soit une force motrice de 1.200 chevaux ; en-
vergure, 43 mètres ; longueur totale, 28 mè-
tres ; équipage, 9 hommes ; poids à vide, 
9.200 lïilos ; poids en vol en pleine charge, 
14.500 kilos ; poids de bombes transportables 
environ 2.000 kilos ; vitesse horizontale à 
pleine charge, 120 à 130 kilomètres ; arme-
ment, 4 mitrailleuses ; rayon d'action en 
pleine charge, 1.000 kilomètres environ. 

Au cours de leurs incursions récentes, les 
avions allemands se sont servis pour leurs 
bombardements noctures de bombes éclai-
rantes d'un modèle nouveau. L'engin ap-
pelé « Leuchetbomb mit Fallschirm » se pré-
sente sous la forme d'un cylindre de tôle 
sans empennage, de 10 centimètres de dia-
mètre, muni à l'une de ses extrémités d'une 
fusée à double effet, à mouvement d'horlo-
gerie. La bombe en fonctionnant, laisse 
échapper un parachute de toile portant une 
cartouche de matière éclairante à base de 
magnésium ; cette cartouche s'allume auto-
matiquement à 300 ou 400 mètres du sol et 
descend doucement en projetant, pendant 
deux minutes environ, une clarté extrême-
ment puissante qui éclaire vivement le ter-
rain. L'avion remplit alors sa mission • et 
bombarde des hôpitaux. 

La libération des Tchèques 
Paris,. 7 Juin. 

M. le docteur Edouard Benes, secrétaire 
général du Conseil national des pays tchè-
ques, a déclaré au « Petit Parisien » : 

La déclaration do" Versailles reproduit celle que 
te président Wilson a laite U y a quelques Jours 
et rien ne ssmiait montrer l'unité politique par-
faite qui règne entre tous les pays alliés. En eiïet, 
dimanche dernier, notre Conseil national a reçu 
de la part de l'ambassadeur des Etats-Unis une 
comraimieation officielle lui annonçant que sui-
vant les. iLStoTictions de son gouvernement, elle 
porte à notre connaissance que nos aspirations ont 
là sympathie et l'approbation du gouvernement 
américain. 

Nous voyons donc avec plaisir, dans ces laits, 
' la concordance parfaite de la politique interalliée 
et nous nous réjouissons que les Alliés aient saisi 
cette occasion d'associer leur opinion à celle du 
gouvernement des Etats-Unis au sujet des Tchéco-
slovaques. Les Alliés ont, d'ailleurs, plus que de la 
sympathie pour nous, leur désir ils ne nous le ca-
chent pas est de nous libérer entièrement nos in-
térêts sont commune. Nous libérer, c'est libérer 
ai millions d'hommes prêts à s'unir à l'Entente, 
c'est rendre possible la constitution d.'un bloc de 
nationalité que l'on dresserait contre l'Autpichc-
Honsrio et contre l'AUemagne, alors qu'à présent, 
tes Empires centraux s'en servent pour combattre 
cette entente. Nous libérer, c'est établir dans le 

' domaine niorad et matériel un contrepoids indis-
pensable à la puissance germanique. Rappelez-vous 
le fameux article de la « Zeit », de Vienne, re-
connaissant elle-même que c'était l'influence- in-
tellectueUc française qui régnait chez les Tchéco-
slovaques. En un autre domaine, nous avons été 
les plus énergiques à contre-balameer la prépondé-
rance commerciale et industrielle allemande. 

On peut compter sur nous pour persévérer dans 
cette voie. Tout donc nous rattache aux Alliés, et 
nous considérons la déclaration de Versailles com-
me un grand" pas fait vers la solution de notre pro-
blème national. 

La question polonaise 
Paris, 7 Juin. 

M. Dvowski, ancien député de Varsovie à 
la Douma de Pétrogrado et président du Co-
mité national polonais à Paris, a été inter-
viewé par 1' c Echo de Paris » au sujet de la 
déclaration du Conseil interallié de Versail-
îïs, relative à la Pologne, aux Tcbéco-Slova-
tiVKs et aux Yougo-Slaves. 

jÇerie déclaration sera reçue par les Polonais 
*PCC la plus vivo satisfr-^Uon. E-i.io renforcera «on-
«îiiorahleiiient, u position do eotto immense ma-
tarfW) do la paï4o», qui reste hostile à tous les com-
promis de la politique dej Empires centraux. 

Là nation polonaise tonde tons sss espoirs d ave-
nir sur la victoire de l'Entante. Elle ei'tenuva. 
avec la, plus vive joie cette nt\nlfe5taUc« qui té-
moigne do, l'intérêt que l'Entente a-toujours eu 
pot* la. eaiir* ï>olojiaise. .... «. 

Cette manifestation est pr.rti<ai)iôre.ment impor-
tante au inomemt où "les Empires centraux pré-
parent entre eux une solution définitive du pro-
blème notouBis,. dins leur pioaramme d'organisa-
tion de tonto I'EuroiH! centrale, sous l'hégémo-
nie alleïnan>3e, austroraltenUjÀ(ta : elle est une 
réponse v. la propagande «ustro-aÈJcmande, qui tâ-
che do coaw.Tâ'nere. les Polonais que les Alités no 
s'intéressent prœ sérieusement, à. la question polo-
naise. 

Annapolis, 7 Juin. 
M. Danieîs, secrétaire pour la Marine, par-

lant devant, les aspirants de l'Ecole navale, 
a dit : .. 

L'Allemagne, en amenant la puerre âux 
portes des Eteis-Unis avec ses sous-marins, 
n'a pu effrayer le peuple américain, elle n'a 
fait' qu'exciter son courroux et nous a fait 
comprendre le besoin d'être plus forts encore, 
plus forts afin qne nous puissions dépouiller 
l'ennemi de son arrogance le plus complète-
ment et le plus prpmptement possible. 

Une opinion espagnole 
Madrid, 7 Juin. 

Les journaux publient sous de grandes man-
chettes des dépêches de l'Agence Fabra con-
cernant le raid des sous-marins sur les côtes 
des Etats-Unis. 

Le Libéral, résumant l'opinion do ses con-
frères madrilènes écrit : Les Etats-Unis pos-
sèdent des. moyens inépuisables pour annu-
ler l'œuvre des sous-marins qui forcément 
doit être très restreiwte puisqu'elle n'est que 
réalisée par deux ou trois sous-marins., Nous 
devons noter cependant que deux conclusions 
importantes dérivent de ce raid : 1° Que 
l'Allemagne est fort préoccupée du concours 
américain et cherche à l'amoindrir par des 
opérations sous-marines dans l'Atlantique ; 
2° Que cette campagne directe sur l'Amérj-
que produira un effet tout à fait contraire, et, 
ainsi que les raids aériens sur l'Angleterre, 
les raids sous-marins sur les côtes des Etats-
Unis, uniront les Américains et augmente-
ront leur enthousiasme pour combattre l'en-
nemi commun en faisant augmenter rapide-
ment les éléments de combat dont dispose 
le gouvernement américain. 

Une opinion allemande 
Genève, 7 Juin. 

La Germania, qui est à Berlin l'organe du 
centre catholique, consacre un nouvel arti-
cle plein de méfiance à l'offensive de paix 
que les conservateurs ont proposée et que 
les partis de gauche voudraient conduire à 
leur façon. 

Dans un article précédent publié lundi, la 
Germania faisait ressortir que les différents 
partis allemands ont sur les buts de guerre 
des idées divergentes et elle ajoutait : 

On voit par là le danger de telles manifes-
tations gui mettent en évidence nos dissenti-
ments intérieurs. Or, nous devrions éviter à 
tout prix "de donner ce spectacle à nos enne-
mis, surtout au moment où nos victoires vien-
nent de leur prouver qu'il ne leur reste plus 
qu'à traiter (sic). 

Mercredi, la Germania laissa entendre que 
l'offensive de paix des conservateurs vise en 
réalité le gouvernement et que celui-ci devra 
répondre devant la Commission principale du 
Reichstag. La Germania constate : Il est vrai 
qu'il y a certains points de ressemblances en-
tre la résolution de paix que la majorité du 
Reichstag a votée en juillet 1917 et les pro-
positions lancées par la Gazette de la Croix, 
mais elle suppose que les conservateurs, sousa 
le prétexte d'unifier les deux doctrines, s'ef-
forcent de substituer à la formule du Reichs-
tag un programme minimum d'annexions sur 
lequel tous les partis s'uniraient. 

L'heure est-elle propice pour entamer une 
pareille discussion ? se demande la Germa-
nia. 

Elle ne le croit pas et elle persiste à penser 
que le moment n'est pas venu de déclarer 
les buts de guerre. 

Il ne saurait être question, explique-t-elle, 
d'entamer des négociations avant que les opé-
rations militaires de l'Allemagne se soient dé-
veloppées méthodiquement et aient obtenu un 
plein succès, ou bien U faudrait que l'Angle-
terre et ses Alliés fissent à l'Allemagne une 
offre qui ne serait pas seulement conforme 
aux intérêts allemands, mais qui serait en-
core accompagnée de garanties assurant son 
exécution. 

On voit que la Germania, tout en se mé-
fiant des pangermantstes, n'est pas précisé-
ment animée do dispositions conciliantes. 

La Gazette de Cologne tient naturellement 
un langage tout aussi dépourvu de modéra-
tion : Il sera impossible, écrit-elle, de revenir 

' au statu quo ante bellum. 
Quant à la Munchner Post organe soziaî-

demokrate, elle définit ainsi l'offensive de 
paix des conservateurs : Il s'agit d'un coup 
do main politique dirigé par les conservateurs 
contre la majorité du Reichstag, un coup de 
main destiné à renforcer l'autorité du parti 
militaire. 

Une opinion française 
Paris, 7 Juin, 

On lit dans le Journal des Débats : 
Nos armes morales sont très fortes. Sachons 

nous, en servir. Ne craignons pas les discus-
sions shr les conditions de paix. Recher-
chons-les plutôt. Si les empires centraux pro-
noncent ce qu'on appelle leur offensive paci-
fiste, n'hésitons pas à accepter la conversa-
tion poarvu qu'elle soit publique. 

Les pièges diplomatiques se dissimulent 
dans les négociations secrètes et dans les tête-
à-tête. Les diverses propositions autour des-
quelles on a mené si grand bruit dernière-
ment en étaient semées. Il n'en serait pas de 
même dans une conversation générale où 
tous les Alliés se présenteraient avec un pro-
gramme unique. 

Le ministère Clemenceau ne s'affaiblirait 
nullement nulle part sous aucun rapport en 
acceptant d'entrer dans cctte.voie. Le moment 
est trop grave pour que notre politiaue soit 
livrée aux impulsions des chcvau-lêgers et 
des joueurs de baccara. Plus que jamais, elle 
doit être réfléchie, clairvoyante et prévoyante. 

La Suisse veut préparer h Mi 
Berne, 7 Juin. 

Les Chambres fédérales ont ouvert lundi 
la session ordinaire du printemps. A l'occa-
sion de la discussion sur le rapport de ges-
tion du Conseil fédéral, M. Calonder, prési-
dent de la Confédération, a déclaré, ce ma-
tin, que le Conseil fédéral accorde toute son 
attention à la préparation de la Société des 
Nations. Rien ne doit être négligé de ce nui 
doit conduire à ce but. 

Le Conseil fédéral a prié le professeur'Max 
Huber do présenter, à oe sujet, un mémoire 
qui sera soumis à une, Commission d'experts 
Ensuite, le Conseil fédéral pourra prendre, 
en connaissance de cause, une décision qu'il 
soumettra à l'assemblée fédérale. Le Conseil 
fédéral fera tout son possible en faveur de 
l'arbitrage dans le conflit actuel, mais seule-
ment dès que les deux groupes belligérants 
se montreront d'accord. Cette condition n'est 
pas facjlo à réaliser, chaque partie belligé-
rante estimant, tour à tour, que 1» moment 
est mal choisi. 

Néanmoins, le Conseil fédéral estime de son 
devoir de ne rien négliger pour favoriser 
sous cette reserve les efforts en vue de la 
paix et de la concorde internationales La 
Puisse considère que son histoire et son ca-
ractère démocratique lui imposent cette noble 
tache. 

Peur rétablissement 
de la Société des Nations 

Berne, 7 Juin. 
Au Conseil des Etats, le président de la 

confédération, M. Calonder, à l'occasion de 
la discussion du rapport sur les mesures de 
neutralité, a exposé, aujourd'hui, les vues 
du Conseil fédéral se rattachant à la future 
constitution de l'Europe. II ne s'agit pas pour 
je moment, a-t-il dit, d'une intervention ar-
bitrale en faveur de la paix. Nous nous con-
tentons de. réunir les documents relatifa»à 

la constitution de la Société des Nations 
pour être armés et documentés dans le cas-
où nqs services seraient demandés en vue 
de- l'établissement. d'une paix durable. Les 
mémoires et résultats des délibérations des 
experts seront communiqués en temps voulu 
à la 'Commission de neutralité des Chambres 
fédérales. 

M. Calonder a esquissé ensuite à grands 
traits les principes devant servir do 'fonde-
ment à la pacification durable de l'univers 
civilisé. La Suisse ne consentira à entrer 
dans la Société des Nations que st les parti-
cularités nationales sont respectées et sauve-
gardées. La suite du discours a été renvoyée 
à la prochaine séance. 

Snr le mont Siseiaol 
Zone de guerre italienne, 7 Juin. 

Une- incursion rapidement et énergiquement 
menée, conduite jusqu'à près de 1.500 mètres 
dans les lignes ennemies, vient de permettre 
aux troupes françaises de ramener urîe ving-
taine de prisonniers dont un officier com-
mandant de compagnie. Le théâtre de ce raid 
a été le mont Sisemol (1.242 mètres d'altitu-
de),'un des groupes qui commandent vers 
l'est d'Asiago un large circuit de prairies et 
un carrefour de routes. 

Le signal de départ fut donné avant l'aube 
du G, par un temps pluvieux et glacial. Une 
heure après, lo réseau de tranchées couvrant 
le mont Sisemol était entièrement nettoyé à 
la grenade et les travaux défensifs et offen-
sifs de l'ennemi complètement bouleversés. et 
rendus inutilisables. 

L'interrogatoire des. prisonniers qui vient 
de commencer parait appelé à fournir sur 
.l'ennemi des renseignements intéressants. 

Le tosfsste de la C. 0.1. 
"•artis Polit 

Paris, 7 Juin. 
Le groupe républicain de gauche s'est réuni 

ce matin, à 10'heures, au sujet du manifeste 
de la C. G. T. 

Après une assez longue discussion, le grou-
pe a constaté d'assez grandes divergences 
de vues sur les modalités du manifeste. Il a 
décidé de se réunir de nouveau à cette réu-
nion. Il prendra des décisions définitives à 
cet égard. 

D'autre part, le groupe socialiste s'est réuni 
également, ce matin, pour entendre les délé-
gués auprès de M. Loucheur et pour étudier 
le manifeste. Il se réunira à nouveau cet 
après-midi. 

Comme Galliéni 
Paris, 7 Juin. 

Sous ce titre, M. Marcel Sembat, parlant 
dans 1' c Humanité » de la menace allemande 
sur Paris, donne des précisions sur les in-
tentions qui ont provoqué la réunion an-
noncée des délègues socialistes de la Cham-
bre et des représentants do la C. G. T. 

Demain, les délégués des groupes du Par-
lement qui voudront bien se rendre à la réu-
nion où doivent se trouver les représentants 
de la Confédération Générale du Travail, 
pourront jouer pour leur part un peu du 
rôle qu'eût assumé Galliéni. Nos camarades 
leur diront les moyens faciles, sûrs de ma-
nifester à la classe ouvrière cette confiance 
que lui témoigna toujours Galliéni et qui 
doit assurer à Paris sa défense la plus ef-
ficace. # 

L'ordre du jour de la Gauche radicale 
Paris, 7 Juin. 

Voici le procès-verbal officiel de la réunion 
tenue par le groupe de la Gauche radicale .-

Le président communique au groupe une 
lettre du groupe socialiste faisant connaître 
que la Confédération Générale du Travail de-
mande à être entendue par les groupes répu-
blicains de la Chambre. Après en avoir déli-
béré, le groupe de la Gaucho radicale décide 
de laisser à chacun de ses membres la faculté 
d'assister à cette audition; sous la réserve 
expresse de'ne participer a aucune délibéra-
tion, ayant-un caraclère_.politique ou suscep-
tible de porter atteinte aux prérogatives du 
Parlement. 

La Réunion È Groupe Socialiste 
du Parlement 

Paris, 7 Juin. 
Voici le procès-verbal de la réunion du 

groupe socialiste tenue ce matin à la Cham-
bre • 

Le groupe socialiste a entendu lecture d'or-
dres du jour de diverses sections et celui de 
la Fédération des mineurs du Gard dont il 
a pris acte. MM. Paul Constans, Lafont, Be-
douce, ont rendu compte de l'entrevue de 
la délégation auprès du ministre de l'Arme-
ment sur les diverses mesures prises, nécessi-
tées par les récents événements militaires. 

MM. Renaudel, Mauger et Raffin-Dugens, 
ont fait diverses communications à ce sujet. 
M. Hubert Rouger a donné lecture d'un ma-
nifeste du P. S. R, de Russie envoyé par 
Ch. Dumas. Une discussion s'est engagée à 
laquelle ont pris part MM. Mistral, Lebey, 
Sixte-Quenin, Coequin, Raffin-Dugens, Pre's-
semane, Varenne, Moutet, Parvy, Brenier. 
Enfin, M. Pressemane a donné lecture de deux 
lettres de Russie. La suite de la discusssion 
a été renvoyée à la prochaine séance. 

La terre sons-marine 
Un bateau-hôpital saute snr une mine 

La Haye, 7 Juin. 
Le bâtiment-hôpital Koningin-Regcntes a 

touché une mine. Les délégués anglais à la 
conférence des prisonniers de guerre ,à La 
Haye se trouvaient à bord. Le Sindoro a pro-
cédé au sauvetage des passagers. Autant qu'on 
le sache jusquicl aucun prisonnier de 
guerre se trouvait à bord du bâtiment-hôpi-
tal. Une'note de l'agence Reuter apprend of-
ficiellement que tous les passagers à bord du 
KoningiTh-Rcgcntes ont été sauvés à l'excep-
tion de. quatre soutiers. 

Londres, 7 Juin. 
Oa mande, d'Amsterdam au Daily Tele-

graph que les délégués britanniques pour la 
conférence des prisonniers de guerre à La 
Haye qui se trouvaient à bord du bâteau-
hôpital Koningin-Regentes ont été recueillis 
sur le bateau-hôpital Sindoro. Un troisième 
bateau-hôpital, le Zeeland, a recueilli des 
survivants. 

Un Service postai aérien Paris-Londres 
Un nouvel essai 

Paris, 7 Juin. 
Les essais de poste aérienne sur le parcours 

Paris-Londres et retour se poursuivent acti-
vement. Deux de nos meilleurs pilotes, les 
aviateurs Louis Héraldy et Marcel Lorgnât, 
viennent d'en effectuer un nouveau qui a été 
tout à fait concluant. Ayant à bord de leur 
hydravion mie charge do 300 kilos, ils se 
sont élevés de Bezons, mercredi, à 13 h. 03, 
et d'une traite ont atteint, la capitale an-
glaise, à 15 h. 50. A 15 h. 5, ils repartaient 
de Londres et, favorisés par un bon vent ar-
rière, arrivaient à Bezons à 16 h. 40. 

Dans de pareilles conditions de rapidité, 
il est permis d'espérer que, dès l'organisa-
tion normale du service, il sera possible de 
recevoir le soir même la réponse à une lettre 
acheminée le matin d'une des deux capitales. 
La magnifique performance des aviateurs 
Héraldy et Lorgnât, bat de loin tous les re-
cords sur cette distance. Les pilotes, qui ont 
été vivement félicitre à leur descente d'ap-
pareil, ne semblaient nullement fatigués de 
leur voyage. 

Le succès des expériences faites à ce jour 
laisse prévoir que le service postal aérien 
Paris-Londres sera prochainement organisé 
d'une façon régulière, 

-0-

La Taxation des Vins 
Paris, 7 Juin. 

A la suite du projet mis và l'étude par M. 
Boret afin de remédier à !a hausse des vin3 
et à propos duquel le ministre du Ravitail-
lement a signalé qu'il était disposé à aller 
jusqu'à la taxation, le Petit' Parisien a inter-

rogé des négociante en vins qui lui ont dé-
claré être absolument ennemis de cette me-
sure. Peut-on taxer au même prix les vins 
de Bourgogne et les vins de Bordeaux ? ont-
ils dit, ou appliquer la taxation. Nous somme:; 
partisans du maintien des achats sur sou-
ches, mais — et là est le remède — en les ré-
glementant. 

La mobilisation ans Etats-Unis 
New-York, 7 Juin. 

Un million d'Américains qui viennont d'at-
4ajindre leur 21» année seront inscrits pour le 
service do guerre, mercredi prochain, dans 
tout le pays. En même temps des ordres sont 
publiés pour la mobilisation supplémentaire 
de 200.000 inscrits, pendant la deuxième moi-
tié du mois, ce qui porto lo total des hom-
mes appelés sous les drapeaux par le îq sys-
tème de sélection, à 1.595.704. 
Les Etats-Unis et ia guerre économique 

New-York, 7 Juin, 
La nomination d'un représentant économi-

que de l'état-major à l'ambassade de Home, 
peut être considéré comme un premier pas 
dans la. politique générale d'une participa-
tion américaine plus active aux préparations 
de la guerre internationale contre .l'Allema-
gne pour le commerce, après la guerre. 

Les Etats-Unis ont commencé ep procédant 
avec l'Italie à un nouvel arrangement du 
système américain des * à court terme. » sur 
l'échelle la plus généreuse et eu établissant 
un plan pour la fourniture continue des ma-
tières premières dans l'avenir, en échange des 
produits italiens. 

On s'attend a. ce que les Etats-Unis ne tar-
dent pas à étendre cette politique aux autres 
nations associées avec eux:. 

Paris, 7 Juift. 
La séance est ouverte, à 3 h. 35, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
M. Klotz dâpese le pfojçt ûu loi autorisant la 

Daiixivw) de France à consentir Ue nouvelles avan-
ces au gouvernement. 

L'urgence est déclarée et la diocuasion Immé-
diate ordonnée. 

M. Ghastonat présente quelques observations, 
s'éton-nant de la hâte misa h voter ce projet. 

L'article unique est adopté. 
On atorde ensuite la discussion du projet de 

loi tendant à assurer plus complètement la ré-
pression des ei'imea et délits contre la sécurité 
de l'Etat. Après un court exposé du rapporteur, 
M, Flandin, les différents articles et l'ensemble 
ûu projet sont adoptés. 

L'enseipemesit professions! 
c!e l'agriculture 

Le Sénat reiprend la suite do la discussion du 
projet de loi sur l'organisation de l'enselsne-
msnt professionnel de l'agriculture. Les trois pre-
miers articles sont adoptés. Sur l'artielo t, M. 
Goy demande par voie d'amendemeat, que les pro-
fesseurs d'agriculture et les professeurs d'écoles 
d'agriculture» puissent être choisis parmi les can-
didats pourvus d'un titre universitaire ou d'un 
certificat d'études supérieur délivré par une Fa-
culté des sciences sanctionnant des études d'or-
dre agronômiduo. Cet amendement combattu par 
M. Viger, rapporteur, n'est pas pris en considéra-
tion et l'article 4 est adopté, ainsi que les arti-
cles 5 à 19. 

Sur l'article 20, M. Lhepitcau demande que la 
création d'un cours d'enseignement post-scolaire 
agricole dans une commune ne puisse avoir lieu, 
qu'après avis favorable du Conseil général et ins-
cription au budget départemental d'un crédit au 
moins égal au quart de l'indemnité prévue en la-
veur de l'Instituteur. C'est le département qui doit 
payer. O'est donc l'a£se;nblîe départementale qui 
doit décider de la création du cours, l'initiativo 
cls cette création Testant d'ailleurs comme le pro-
pose la Commission au Conseil municipal ou S la 
Commission départemreataào d'agriculture. (Très 
bien ! Très bien !). 

M. Oazencuve, président du Conseil généra} du 
Rhône, dit qu'il s'agit de respecter les prérogati-
ves essentielles des assemblées départementale. Il 
demande en outre, que l'enseignement agricole ait 
le caractère de leçons do choses, qui ne' reste pas 
purement théorique, qu'il soit donné dans des 
champs d'expérience, après avoir été donné à 
l'école. 

M. Boret, ministre de l'Africulture, répond que 
le projet prévolt quo les indemnités spéciales se-
ront accordées aux instituteurs chargés de donner 
renseignement post-scolaire agricole. Cela contri-
buera à retenir ces Instituteurs à la campagne. 
Le gouvernement étudiera des masures complé-
mentaires dans le même sens. Jl s'efforcera égale-
ment de multiplier les champs d'expérience récla-
més par M. Cazcncuve. 

L'article 20 est alors adopté, ainsi crue les der-
niers articles et l'ensemble du projet. 

Lo Sénat s'ajourne à mardi prochain, 3 heures, 
pour discuter le budget des services civils (le 
l'exercice 191S. 

La séance est levée à 4 heures 55. 

U Pûïsrei ©s? m\$M 
' dis testai» du 4mm ifôugs» 

Paris, 7 Juin. 
Contrairement à ce qui avait été annoncé 

par erreur le Conseil de revision ne s'oc-
cupe pas aujourd'hui de la demande en révi-
sion des condamnés dans l'affaire du Bon-
net Rouge. Ce sera seulement mardi pro-
chain que seront examinés les pourvois de 
Quval, Marion, Landau, Goldslsy, Joucla et 
Leymarie. 

—. 

La lettre de M. Caillaux 
H demande à êire jugé 

Paris, 7 Juin. 
Les membres de la Commission qui avaient 

été chargés d'examiner la demande de sus-
pension de l'immunité parlementaire concer-
nant M. Caillaux, se sont réunis sous la 
présidence de M. Andrieux. 

Ils ont pris acte de la lettre que M. Cail-
laux ICUT a adressée et ils ont exprimé le 
désir qu'une solution intervienne an plus tût 
au sujet des poursuites engagées contre le 
député de la Sarthe. 

Ajoutons à ce communiqué que la lettre de 
M. Caillaux est un long document de six 
pages, dans lequel le député de la Sarthe pro-
teste contre les lenteurs de l'instruction, affir-
me l'inanité des charges, discute certains té-
moignages et demande à, être jugé. 

^travers les Journaux 
Le Petit Parisien. 

retranché : 

Paris, 7 Juin. 
Le contrôle du camp 

Le décret quo vient de prendre le gouvernement 
et qui confie à une Commission spéciale le soin 
de contrôler l'organisation de la défense du camp 
retranché de Paris est une mesure à laquelle tous 
les Parisiens applaudiront. Elle prouvera à ceux 
qui auraient pu témérairement en douter quo le 
goiryerncnient «entend mettre tout en œuvre pour 
préserver la capitale du contact ennemi : m'als si 
elle doit rassurer les incertains, il ne faut pas que 
d'autres en tirent des conclusions contraires à la 
réalité des laits. ' Acte de prévoyance, oui, mais 
rien que cela et surtout pas acte do désespoir. 

La Petite République. — De M. Louis Pueçh: 
t Puissent les deux coups que nons venons de rece-
voir, nous ouvrir' complètement les yeux ! Puis-
sent nos alliés comprendre que sur lo terrain des 
jeux de la force, U faut des hommes non pas après 
mais avant la bataille. 

Le Radical. — De M.VJ. Say : 
Mais des surprises comme celles du 21 mars et 

du 27 mal ne se renouvellent point. Malgré leur 
infériorité numérique momentanée, les Alliés ont 
pris des dispositions voulues pour accueillir comme 
il convient tout nouveau choc. 

La Victoire. — Do M. Gustave Hervé : 
Quand les renforts britanniques et américains 

seront arrivés, et ce ne sont pas les quelques 
sous-marins de haute nier qui croisent actuelle-
ment devant New-York qui retarderont beaucoup 
l'arrivée dos renforts américains, on no suppose 
tout do même pas quo les Allemands vont rester 
là plantés à Gô Kilomètres de Paris ? 

L'Œuvre. — L'offensive de paix. — De M. 
Gustave léry : 

SI c'eit encore un piège, il faut cette fols nous 
le bien montrer en pleine lumière, ne la sorte, 
aucun Français n'y tombera, 

L'Humanité. — De M. P. Renaudel : 
Prouvons la loyauté des Alliés, leur volonté 

d'une paix juste et durable et si l'ennemi prétend 
alors invoquer sa carte de guxrare c'est lui qui se 
dénoncera une lois do plus comme la force dû mal 
que le monde doit abatsro pour assurer sa sécurité. 
C'est l'ennemi lui-même qui portera au plus haait 
la volonté de résistance do ses adversaires puisquo 
ceux-ci auront trouvé cUr-s lu sûreté do leur cons-
cience les raisons do lutter sans déiaillanca pour 
assurer l'avenir et pour ne pas tomber sous le 
coup d'urne paix déshonorée. Si nous savons par-
ler et agir, 11 n'y a pas do manœuvre de paix qui 
soit dangereuse pour nous. 11 n'y en a pas qui no 
puisse se retourner contro nos adverralres, tout 
en fermant pout-Ctro les écluses eanglantcs. 

Notules Marseillaises 

Le Sacré-Cœur 
Les heures_ tristes que nous vivons ont sug-

géré, au clergé, l'idée de donner, cette an-
née, à Marseille, un éclat particulier h la 
Fête dite du Sacré-Cœur. Rien n'a été né-
gligé, en effet, comme publicité préparatoire. 
Pendant une semaine, un appel a été affiché 
à la devanture.de nos magasins du centre de 
la ville, lesquels sont restés fermés hier, avec 
ht mention, : « Fermé en l'honneur de la Fête 
du Sacré-Cœur ». Des jjroupemcnts commer-
ciaux avaient eu soin de conseiller à leurs 
membres de s'associer à cette manifestation. 

Du reste, l'on sait que la Chambre de Com-
merce remplace, depuis les régimes de l'Or-
dre Moral, la municipalité marseillaise dans 
l'accomplissement du vœu des echevins, en 
l'an 1721. C'est donc M. Adrien Artaud,-pré-
sident de la Chambre de Commerce, qui a 
porté et offert, à l'église de la Visitation, le 
cierge traditionnel, ayant à ses côtés les ma-
gistrats consulaires et les notabilités commer-
ciales, de notre ville. 

Voilà donc la France vouée, une fois de 
plus, au Sncré-Cccur, par les fidèles de 
l'Eglise de S. S. Benoît XV ! 
. , —. 

La Température 
Ciel beau, hier, a Marseille. Lo thermomètre 

marquait 1S"4 a 7 ivjure.s du matin, 2t"3 a. 1 lieiiie 
de l'après-midi et 18"0 à 7 heures du soir. Maxi-
mum 2.T'i, minimum lo'S. Aux mêmes heures, le 
baromètre Indiquait les pi-cssions de 705 ■/* C, 
765 "/" 6 et 763 "V* 3. Un vent modéré de Sud-Ouest 
a régné pondant toute la journée. 

Dans la liste des candidats reçus à l'Ecole 
polytechnique nous avons relevé avec plaisir 
le nom de M. Georges Schrameck, fils de l'an-
cien préfet des Bouches-du-Rhône, gouver-
neur généra) de Madagascar. 

Bimi'so do déoaraKons. — La cérémonie militaire 
que nous avoua annoncée, aura lieu eo matin, 
à 0 heures, dans la cour de la caserne Saint-
Charles, lin outre des militaires dont nous avons 
donné les noms, recevront : la croix do chevalier 
de la Légion d'honneur, M. le capitaine Hastoin, 
du ui« d'infanterie ; la Médaille militaire, l'ad-
judant GiLlet Justin, du dépôt de cavalerie, et le 
soldat Dibricz Aimé, du 473 d'infantsrie. 

Conseil da guerre. — Dans son audience d'hier, 
le deuxième Conseil de guerre, présidé par M. le 
colonel Arthaud, a' condamné à quatre ans'et a 
deux ans de prison, les soldats V... et G..., ûu 
40 colonial. Etant à Cavaillon. le 18 lévrier der-
nier, et ayant quelirue peu fait la fête. Us prirent 
à partie un cocher, le battirent comme plâtre et 
firent rébellion a des gendarmes accourus pour les 
arrêter. Défenseur, M" Marguerite Isnard. 

Notes d'art. — Dans la vitrine de Miles Garoutto, 
rue de la Darse, le peintre Albert Martin a exposé, 
cette semaine, un paysage bien traité, ainsi qu'une 
marine « Départ pont'la pèche îi Martlgues.» dans 
un coucher do soleil très bien en couleurs. Nos 
félicitations. j!'"^ 

Un concours pour l'attribution de bourses dépar-
tementales à l'Ecole supérieure de Commerce (in-
née préparatoire) am-a lieu la 24 septembre. Les 
intéressés trouveront tous renseignements à la 
Préfecture (Ire division. 2e bureau)"ou au siège de 
l'école, 14S, rue'Paradis. 

Promanadas en mor. — La Compagnie de Navi-
gation Côtièro effectuera demain son premier dé-
part à 6 heures du matin pour : Méjcan, La Re-
donné et Carry ; deuxième départ, à S heures du 
malin pour : Méjean, La llodonne, Carry, Saussct, 
Carxo et Port-cte-Bouc. Retour en ville à 0 heures 
du soir. Embarcadère, Vieux-Port, quai Sainte-
Anne. 

Las droits da la îemme. — Nous rappelons que 
la conférence que doit faire notre sympaUilque 
confrère, M. Léopold Julien, de la Société des Gens 
de Lettres, sous la présidence de M. Maurcl. vice-
président du Conseil général, est fixée â demain, 
à 6 heures 30, dans la salle du Cinéma Théodore, 
12, rua des Dommicainos. Sujet traité : Les 
droits de la femme au point de vue électoral. 

Le Kinoia remplace le vin (dans Phi", Drog.Epic.) 

La boxe à l'Alcazar Léon Doux. — C'est ee soir 
qu'aura lieu le grand matcii défi en 12 rounds de 
3 minutes, gants de quatre onces, bandages dure, 
qui mettra aux prises Lenacrs, chainpion ollick-l de 
Belgique, poids lourds, et' Stuber, le réputé cham-
pion parisien de même catégorie. Etant donné la 
classe et la science do ces deux boxeurs, ce com-
bat promet d'être sensationnel. Il sera précédé de 
deux matches en 0 rounds de 2 minutes entre : 
10 Jaeob, de la salle Marty et Nègre, de la salle 
Balagué ; 2° Bonnet, de la salle Balagué, et Marc 
Le miser, de la salle Çosteïl. Il y aura fouie à. 
l'Al-cazar ce soir. 

Los bureaux da placement gratuits. — A la suite 
d'un accord, les deux bureaux de placement gra-
tuits, municipal et départemental, ont décidé de 
fusionner et "de créer un unique bureau de pla-
cement sous la dénomination d'Offlce départemen-
tal et muaiiclpal do placement gratuit des deux 

En atttendant l'aménagement du nouveau local 
choisi, rue do la République, 57, les deux Ofnee? 
actuels seront spécialisés pour le placement des 
deux sexes. 

Ainsi, les patrons et les chômeurs sont avisés 
qu'à partir de lundi prochain, 10 juin courant, ils 
devront s'adresser au boulevard Dugommler, 8 
(téléphone 6-49), pour les placements féminins, et 
aux'allées de Meilh'an, S» (téléphone 61-29). pour 
les placements masculins. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

A.-rasîation «t'un osoroo. — Sur mandat d'arrêt de 
M. Gougne, juge d'instruction, la police do la 
Sûreté a opéré, hier, l'arrestation d'un certain 
A..!, 35 ans, traducteur au contrôle postal, inculpé 
d'abus de confiance et d'escroquerie. 

Coups de ccutsau, rua Eoutorto. — Avant-hte 
soir, vers 9 heures, rue Bouterie, où il habite au 
n° 29, un pêcheur connu sous le nom de Henry, a 
été blessé à la tête de plusieurs coups de cou-
teau. Des voisins le conduisirent à la pharmacie 
Ferrari, où H reçut les meilleurs soins, puis à 
l'HOtel-Dieu, où il a été admis. Les meurtriers 
ont naturellement pris la fuite, sans que la police 
intervienne. 

Coups de revolver, rua Vivaux. — Vers 11 heu-
res et demie, l'autre nuit, des coups de revolvor 
crépitaient, -rue Viraux, où ils causaient le plus 
vif émoi. On vit plusieurs individus s'enfuir en 
bousculant les passants dans les rues Bouterie et 
Calsserie. Mais les agents étaient allés répondre 
à l'appel, de sorte que les auteurs des coups de 
feu ne furent pas Inquiétés. 

Pickpocket surpria. — Hier, matin, vers 11 heu-
res, un pickpocket réussit à dérober, à la faveur 
d'un rassemblement qui s'était formé au coin de 
la rue de Rome et de la rua Vacon, le portemon-
naie d'une jeune fille qui statio.'inait en <et- en: 
droit. Mais, on dépit de son habileté, le voleur 
fut surpris et après une vive poursuite, il fut 
arrêté dans la rue do la Darse, par le soldat 
Alexandre Amcuroux, de la 15» section a'infirTRlers 
et lo .préposé d'octroi Lagier. Le pickpocket a été 
écroué à la disposition du Parquet. 

Petits ehrontquo. — Le directeur de la Société 
d«s Affréteurs Réunis â versé a la caisse de re-
traites des sa.peurs-pompiers. la somme do 50 fr., 
à la suite du sauvetage d'un cheval tombé dans 
lo canal, à, Saint-Marcel, le 5 courant. 

Autour de Marseille 
SAINT-ANTOINE. — ia Milice.— Demain 

matin, à 8 h. 30, continuation des exercices de tir 
en vue du concours du l'i juillet. Les juniors se 
classeront en deux groupes. Les vétérans commen-
ceront leurs séries illimitées. 

AUEAGNE. — L'Union des Slcssts,— L'Union 
philanthropique des biesvés de la grande guerra 
poursuit sans reljcbe la fusion de toutes 'les So-
ciétés en une seule. Elle croit qu'il existe des in-
térêts do môme ordre avec les réformes P* l-j Ks 
réformés n' S, les temporaires et les ?'Jxi.llafres 
accidentes do la guerre vis-à-vis de la loi des pon-
cions de 1S31 et quo ceux qui les ont iéparés Illo-
giquement étaient dans l'erreur, ont manqué de 
jugement et de largeur de vues et porté une grave 

nt*eim> aux intérêts généraux do tous les rêlo*. 
me? en brisant leur force, qui était dans l'union. 

Mndrrn- cinéma. — Ce soir et demain dimanche, 
.1 n né» èt foirée, brillantes représentations. 

programme Y Le Comte de Monte-CrlUo, s- et .lo*. 
nier épisode. 

ivtt aux agriculteurs. - Les agriculteurs possé-
dant des chevaux da labour qui se sont lait In*. cm tSmêSSt dû son de rav aillement eent 
nri's d'aller retirer leurs bons le plus tôt pas-
sible au bureau de l'octroi qui leur indiquera fo 
mojilin où lia doivent aller lo prendre. 

—r-, 1 &$2>- 1—~— " 

La <listrifeati©H des 

pour familles de 3 et 4 personnes 
se termiaera aujonrd'Mi. Demain 
distribution supplémentaire ponr 
toutes catégories.' 
,—. ■çgÇii i i -1 -~1 

du Cosijrès de H'Essenc© 
La séance d'ouverture du t Congrès de l'Es-

sence », institué par l'Automobile-Club de 
Marseille, pour la recherche de procédés de 
remplacement ou- de carburants nouveaux, 
aura lieu demain dimanche, à 9 h. 30 pré-
cises, à la Mairie do Marseille. 
' I.<es membres de l'A. C. M. seront reçus suc 
présentation de leur'carte. 

Rappelons qu'un dîner de clôture des tra-
vaux, auquel assisteront M. le général de la 
15= région et MM. les représentants des pou-
voirs publics, sera donné lundi soir, à V h.-30, 
au Splenùide-IîôteL 

Oser iloeiese des eoeeUes-ifi-Mi 
UN DRAME DE CINEMA 

Le ministère public demande une sanction 
pour les deux jeunes gens. Ce n'est plm:, 
dit-il, de l'enfantillage lorsqu'on tombe sur 
un brave homme à coups de hache pour le 
tuer. En ce qui concerne Garnier, il doit 
Être traité comme majeur ; mais des circons-
tances' atténuantes doivent lui être largement 
appliquées. Vcrplantren ne doit pas être re-
mis à ses parents ni rendu à la circulation ; 
mais lui, dont la responsabilité est atténuée, 
doit être mis dans une maison de correc-
tion. 

Les deux jeunes gens, reconnus non coupa-
bles par le jury, la Cour prononce, leur ac-
quittement. 
HO&S3GEDE VOLONTAIRE 

ET COMPLICITE 
Saummeau Henri, 30 ans et demi ; Gatti 

Joseph, 38 ans et demi si Simond Victor, 
3î ans et demi. 

A. la suite d'une discussion dans une salle d'hô-
tel, le nommé Dalmasso, blessé mortellement s'ixi-
laissa- 11 indiqua aux personnes qui lui portèrent 
secours, que Gattl, dit Jojo, et un individu qu il 
n'a pas désigné clairement à cause de son état 
de faiblesse, étalent les auteurs de son agression. 
Dalmasso a succombé lo lendemain des suites d uns 
plaie par arme à feu, ayant intéressé le poumon 
gauche, la rate et l'estomac, le projectile semble 
avoir traversé lo corps d'avant en arrière. Simond 
avait prêté son revolver. 

M. Roi, substitut occupe le siège du minis-
tère public et MM Giraud Ed. et Brion sont 
au banc de la défense. 

Les débats de cette affaire se continueront 
aujourd'hui samedi. 

Le Mouvement ouvrier 
SYND5CAT DU BATIMENT 

Le Syndicat ' nous communique l'ordre du 

oyvatsriS ET QUVRÎEHES TISSEURS, 
F!LEUaS ET TRAVAILLEURS DU SA0 

On nous communique s 

— Censuré — 

Afin de laisser tout loisir aux membres de la dé-
légation; ia prochaine réunion aura lieu dimanche 
matin, à 10 heures, Bourse du Travail, salle FciTer. 
Tous les camarades syndiqués ou non y sont in-
vités. 

THEATRES, CONCERTS, CINHviAS 
THEATRE DU GYMNASE. — A S h. 30, avec la1 

troupe du Vaudeville, création de Faisons un 
HSve. comédie de M. Sacha Guitry, avec M. Sacha 
Guitry, Mlle Yvonne Printemps, M. Baron fils, etc.. 
On commencera par un acte da Courtellne. De-
main, matinée et soirée. 

VARIETES-CASINO. ■— Ce soir, a 8 h. 30 et de-
main en matinée et en soirée, la supertoe revua 
locale C'est Nature, qui remporte un succès tou-
jours grandissant et poursuit sa marche triomphaia 
vers la 300". 

CKATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, le ffirand 
succès La Belle Hélène, ' avec la divette Tariol-
Baugé, MM. Dubressy, Servatius, Courbon, Mma 
Guit-Ariel, etc. Divertissement réglé par Mmo Caœ-. 
mareno. Dimanche soir, Les Dragons de VUldfs'. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche en matines, L'Api, 
usine, avec le ténor Ghnrat. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 9 h., soirée sonsa* 
tionivelle de boxe avec trois matches Impression-
nants dont un combat-défi entre le champion poids 
lourd belge Lenaers et le champion poids lourd 
parisien Stuber. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 15 : Les Selms, 
l'homme universel, Mimosa Gtris, troupe Ifenalso. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 h. 45 et à 9 h., 
la grands revue locaio Tanii' lu voudras, qui fait 
courir Tout-Marseille. Tramways réservés pour la 
retour. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 b.. les chan-
sonniers; Les Singeries des Allées. Aujourd'hui 
samedi, matinée. 

CONCERT BERVAL (avenue du Prado,' 335). -. 
A 3 h., matinée avec lo chanteur Béras-d, l'étolla 
GaïKlet, Ma-Yola et une troupe de premier ordre. 

CASINO MISTRAL (L'Estaque-Plage). — Diman-
che, à 3 h., concert de famille avec une vedette et 
une attraction. 

i 

EXCURSIONS ËT SORTIES i 
La Famille effectuera une concentration à Font* 

de-Mai. Premier groupe, départ du terminus des 
Garnoins, à 9 h.; deuxième groupe, départ du ter-
minus d'Aubagne, à 8 h- Détails au siège. 

wi. Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main d'Aubagne, à 8 heures, pour le Cabanon-du-
Brigou ; de la ' même station, à la môme heure, 
pour le Gour-de-l'Oule ; de la Bourdonnière, égale-
ment à 8 heures, pour Cadohve. 

wv Les Amis de l'Instruction laïque de la Blan» 
carde iront demain en excursion de famille à N.-D.* 
de-la-Gallne. Départ du local, à 6 heures. Tram-
way de l'Estaque-Gare. Port de vivres pour la 
journée. 

t/i-i. Le groupe Spring fera demain une sorti* 
d'après-midi, La Fève, rendez-vous à S h., boule-
vard Dugonimier, tram Bourdonnière. 

■— —i^r* m ■ 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, préparation au C. 

S. IL, infanterie et cavalerie. Tir à 200 mètres t 
1" M. Dalhac, 12 points; M. Marquant, 8 points: 
M. Four, i points; M. Vllleminot, 5 points. Educa-
tion physique au siège, gymnase Bertrand-Tha. 
vaud, 9, rue d'Arcole. 

wv A la' Société mixte de Tir, demain, à 8 h. 30, 
au stand, séance d'instruction physique, théorie sur 
le tir pour les élèves des classes 20 et 21, continua-
tion des inscriptions, présence et exactitude recon> 
mandée. 

■VIA. Au groupement des sociétés « La Patriote »< 
- "L'Etricr », « Les Excursionnistes de Provence », 
demain â 7 h. 30, rafscmble'mept au Pliaro, stand, 
de là Patriote, oclucaition physique et tir. Jeudi,, i 
20 h. 30, cours théoriqpo do' préparation au C. P. 
S. M., ainsi qu'aux divers );. S. Inscriptions reçues 
tous les jours au Phare, stand do « La Patriote m, 
208, boulevard Baille (sifge des Excursionnistes da 
Provence) et 3, rue Canr.ebièro (siège de l'Etriei'). 

vtv A l'Ecole Marseillaise Lcais Mcrin, de-
main matin tortie en mer (section marine), 4' 
S heures prô:)«cs, éducation pïoaUr-i» «l jgf »u 
l'haro. Mardi, à in U. iw. courSI Uléoriçmé maritm. 
Mercredi et vendredi, â £0 h. 45, frynmastique aà 
siège. Inscriptions tous les soirs ad siège, 16, ne 
Barthélémy. (Préparation au 0. î. JR, M* 



à 

La Mutualité et la Croix-Bcmp 
américaine 

La Croix-Rouge Américaine a été heureusement 
Inspirée en s'adressan t au Grand Conseil des Mu-
tualistes pour tenir son Exposition de l'Enfance à I 
l'Hotol de la Mutualité. Quel endroit plus appro- [ 
prié auratt-ello pu cltateir ? Les devises de la 
mutualité telles qu'elles sont inscrites en gros ca-
ractères sur l'édifice : « Travail, Prévoyance, 
Union, Solidarité » ne sont-elles pas aussi celles 
do ia Croix-Rouge Américaine. Son but n'est pas 
seulement de combattre la maladie, mais surtout 
de la prévenir. « Soyons prévoyants », tel est 1 en-
seignement que l'en trouve répété maintes et main-
tes fois dans tous les stands de l'Exposition, sous 
la forme do conseils d'hygiène. Car, de se tenir 
en bonne santé, c'est la meilleure manière de pré-
venir la maladie. 

La Orolx-Rouge Américaine mène une campagne 
Inlassable pour les erafamts, et le bureau de la 
tuberculose combat sans répit ce terrible fléau qui 

' ravage l'humanité. , , 
Les mutualistes qui ont visité l'Exposition ont 

tous été visiblement impressionnés par les démons-
trations et les tableaux du Stand de la Tunerçu-
Icse. Les Américains ont voulu une lois de plus 

. prouver leur reconnaissance à la France, et mon-
trer qu'ils estimaient que leur devoir était non 
ssmlomeat sur le champ de bataille où les vaillants 
Sammies I luttent coude à coude avec nos braves 
poilus pour la défense de la civilisation, mais 
aussi dans nos foyers et auprès des mères et des 
enfants que quatre années de guerre laissent tou-
jours Inébranlables dans leur confiance en la vic-
toire, mais dont certains ont pu malheureuse-
roorvt être atteints par la défaillance physique ou 
matérielle, alors que le moral restait toujours in-
tact. 

L'Exposition touche maintenant à sa fin et de-
main dimanche, sera la journée de clôture. Par 
une attention que le Grand Conseil do la Mutua-
lité a beaucoup apprécié, le Comité d'organisation 
a décidé de réserver cette journée aux Sociétés 
mutualistes La séance de clôture aura lieu dans 
l'aim-nhitliéatre de l'HOtel de la Mutualité, a 
5 heures 30, sous la présidence du bureau au 
Grand Conseil des Mutualistes. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

LES RESTRICTIONS 
La distribution des tickets de pain 

Afin d'accélérer et de faciliter la remise 
des tickets de pain de juin aux ménages 
d'ouvriers et d'employés, une distribution 
supplémentaire aura lieu dimanche, 9 juin, 
de 8 heures à midi et de 2 heures à 6 heures, 
dans tous les commissariats et bureaux an-
nexes pour les ménages de touies catégories. 

Il est rappelé que la présentation de la 
carte de sucre familiale est exigée de tous 
les consommateurs. De plus, des pièces jus-
tificatives devront être produites pour les tra-
vailleurs de force et de nuit. _ 

Aujourd'hui, samedi, 8 juin, continua-
tion de la distribution pour les ménages de 
3 et 4 personnes. 

. Carnet de charbon 
Les personnes qui ont fait une déclaration 

aux fins d'obtenir un carnet de charbon, et 
qui ne sont pas encore en possession du dit 
carnet, sont priées de bien vouloir le faire 
retirer au service municipal des charbons, 
place Daviel, 13. 
. ——<^^> ——— 

7 LE PRIX DE LÂ Vlâ^OE 
Voici les prix de vente au détail des viandes 

débitées dans les boucheries départementales 
BŒUF. — Bas morceaux, le lillo, 4 fr. 80; ba-

vette et chapelet, 5 fr. 70; daube coupée, 5 fr. 90; 
galinette, 7 fr.; poupe ordinaire, G fr.; entrecôte, 
7 fr.; culotte sans os, 7 fr. ; bifteck ordinaire, 
7 fr. 40; bifteck du coeur, 7 fr. 80; aloyau, 7 fr. 80; 
filet entier, S fr.; filet au détail, 8 fr. 50. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 5 fr. 20: 
épaule entière, 7 fr. ; épaule au détail, 7 fr. 30; 
cOtelot/tes, S fr.; gigot entier, 7 fr. 30; gigot on 
tranches, 7 fr. 50. 

VEAU. — Bas morceaux, 5 fr. 30; épaule avec os, 
6 fr. 30 côtelettes, 0 fr. 50; rognonade et cœur, 
6 fr. 90; veau sans es, 7 fr. 40; émincés, 8 fr. 

> AGNEAU. — Bas morceaux, 5 fr.; épaule/, 6 fr.10; 
gigot et rognonade, 7 îr.; côtelettes, 7 fr. 80; fres-
sure, 5 fr. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 540 à 570 fr. les 100 kilos; gris, 
450 à 570 fr.; vaches laitières, 510 a 570 fr. ; de 
montagne, 440 à 550 fr.; moutons et brebis, 400 à 
700 fr.; veaux, 530 à 6C0 fr.; agneaux. 520 à 570 fr.; 
porcs, 540 à 545 fr. ; chèvres, S00 à 500 fr. 

uffgi» 1 

Secours national a six êitaïaires 
de la Médaille 1870-1871 

Le Comité Central d'Initiative pour adresser la 
pétition au Parlement, afin d'obtenir, en raison 
de la crise économique, un secours annuel de 
100 fr., rappelle aux intéressés, munis de leur di-
plôme, qu'une permanence du bureau du Comité 
directeur, fonctionne Jes mercredis et samedis, de 
5 heures à 6 h. 30 du soir, boulevard Chave 30 b.— 
Le Comité. 

Amicale des réformés n° 1 
L'Amicale des réformés n° 1 adresse un pressant 

appel en faveur de nombreux sociétaires sans tra-
vail. Elle recevrait avec plaisir des Offres d'emplois 
de toute nature, des emplois de plantons, surveil-
lants, concierges seraient particulièrement désirés. 

Venir en aide par le travail aux blessés de la 
guerre est un salutaire et réconfortant devoir. 

Adresser les offres au président do la Commission 
de placement, brasserie du Chapitre, Marseille. 

Aiijoord'hui, Matfnée à 3 heures 
g MEME SPECTACLE QUE LE SOIR 
\ Bar Américain 

L'endroit le plus chic de 
MARSEILLE 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

L'INTERCLUBS DE DEMAIN 
A l'Olympique, avenue du parc-Borèly 

Le second interclubs a lieu demain. On sait le 
succès du premier. Gageons qu'il sera dépassé. De 

. nouveaux adeptes apparaîtront à côté des cracks. 
U'ailleurs le programme leur offre des épreuves 
spécialement réservées aux débutants et qui se 
trouveront ainsi vulgariser l'athlétisme. N'allez 
pas croire toutefois à la médiocrité des débutants. 
Ce sont les coureurs encore* dépourvus d'une pre-
mière place, mais il y en a qui, avant la guerre 
luttaient contre des hommes de classe sans vain-
cre. Aujourd'hui ils dominent un lot de valeur, 
mais tout de même réduit. 

Voici maintenant le détail du programme : 60, 
,,300, 1200 (débutants); 400, 800, libres; sauts en hau-
Lfeur avec élan ; sauts en longueur avec et sans 
Pélan, participation des athlètes hors série et des 

débutants. Deux classements seront établis pour 
les épreuves similaires, que disputeront les deux 
catégories indiquées. Rappelons enfin que le lance-
ment du poids (libre), terminera la réunion et que 
colle-ci est dotée de prix par le Littoral. Les épreu-
ves commenceront à partir de 4 heures précises. 

TENNIS 
CHAMPIONNAT HANDICAP 

RESERVE AUX JOUEURS DE L'OLYMPIQUE 
Dimanche is juin 

Demain a lieu ia clôture des engagements au 
tournoi handicap organisé par l'Olympique de 
Marseille en faveur de ses membres. Les parties 
commenceront le 1G juin sur les courts de l'avenue 
Borôly. 

Ce championnat comprendra quatre séries : 1* 
Single messieurs; 2" single dames; 3° double mes-
sieurs; 4* Double mixte. Les engagements, 3 fr. 

l'ïiar joueur et par épreuve, seront reçus jusqu'au 
' 9 juin. 

Ce championnat se disputera par éliminatoires, 
qui désigneront quatre finalistes. 

Ces finalistes disputeront uno poule qui désignera 
le vainqueur de l'épreuve. 

Lo montant des engagements sera entièrement 
consacré a l'achat des prix. 

Les handicaps seront établis par une Commission 
do quatre secrétaires composée de MM. H. Max, 
Ducreux, Etchepare et J. Oabassu. 

Les dates et heures des parties seront affichées 
au siège du club, cours Belsunce (calé Phocéen) 
et au terrain de l'O. M„ quatre jours au moins a 
l'avance. 

Tout joueur qui ne répondra pas, a l'heure et à 
la date fixées, à l'appel do son nom, sera éliminé 
do l'épreuve. Chacune des parties sera arbitrée par 
un sociétaire désigné à leur choix par les deux 
adversaires. 

Tous les cas non prévus dans le présent règle-
ment seront solutionnés, sans appel par la Com-
rirlKsion du championnat. Ce championnat, orga-
nisé dans lo but de créer une émulation heureuse 
parmi les joueurs, facilite dans une large mesure, 
grico a son handicap, les Joueurs débutants. — 
1^ président de la Commission : J. Cabassu. 

HF» FIL SPECIAL 

LA GUERRE EM ORIENT 

Oommoniqus officiel 
Paris, 7 Juin. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 6 juin : 

Activité réciproque d'artillerie dans la ré-
gion da Husna, sur la Ventrenik et à l'ouest 
de Monasttr. 

L'ennemi, après un violent bombardement, 
a tenté deux coups de main sur nos posi-
tions de la Cerna. Il a da même essayé d'abor-
dar nos lignes da part et d'autre du lac de 
Presba. Il a été partout repoussé. 

>@ de paris 
M. Clemenceau reçoit une délégation 

des députés do la Seine, de Seine-
et-Oiso et de Seine-et-Marne 

Paris, 7 Juin, 
M. Clemenceau, président du Conseil, a reçu 

oe soir une délégation des députés de la 
Seine, de Selne-et-Oise et do Seine-et-Marne, 
qui venaient l'entretenir ds mesures à pren-
dre pour assurer la protection de la capitale. 
M. Clemenceau leur a donné l'assurance que, 
dans cet ordre d'idées, rien ne serait négligé 
par le gouvernement. Il leur a fourni des pré-
cisions qui leur ont donné complète satisfac 
ti-onj 

Un Appel ne la Ligne 
des Droits de l'Homme 

Paris, 8 Juin, 1 h, 50 matin. 
La Ligue des Droits de l'Homme vient de 

lancer l'appel suivant : 
Citoyens, nous louchons aux heures les 

plus, graves de celle guerre. Il est impossi-
ble de ne pas voir quels périls menacent Pa-
ris et la France. 

Dans cette minute tragique, qui va déci-
der de l'avenir du monde, la Ligue des 
Droits de l'Homme adjure toutes ses sec-
tions, tous ses membres, d'entendre l'appel 
de la patrie en danger. 

La Ligue ne prétend dicter à personne sa 
ligne de conduite. Elle compte sur tous pour 
faire, jusqu'au bout, leur devoir. 

Le devoir, à l'heure actuelle, c'est de sau-
ver Paris. Ce devoir prime tout. Le gou-
vernement le comprendra, comme le com 
prend le peuple, et les Alliés le compren-
dront, comme le comprend la France. 

Cœur du pays, foyer de la civilisation 
humaine, réservoir de forces industrielles 
immenses, Paris, sous les canons aile 
mands, c'est l'Entente paralysée dans son 
effort libérateur. .C'est la cause des nations 
libres pour longtemps compromise. 

.Que tout le monde se lève, que pas une 
force ne demeure inutilisée. Nous nous en 
portons. garants, pas un ouvrier, si on lui 
demande ses bras pour creuser les tran-
chées, ne gardera les bras croisés. 

Qu'on ne craigne pas de faire appel au 
peuple, et pour lui faire appel, qu'on com 
menée par lui faire confiance. L'heure n'est 
pas aux récriminations vaines. Du même 
coup, nous l'espérons, l'heure des vaines 
suspicions est aussi passée. 

Devant un ennemi qui menace tous les 
peuples fibres en menaçant Paris, cité des 
révolutions, notre peuple unanime, ne se 
souvenant que de la France et des espéran-
ces qu'elle porte en elle, saura, encore une 
fois, ramasser toutes ses énergies et sau-
ver, avec sa propre liberté, la liberté du 
monde ! 

Le laeîfiEleïFuT. 
et les mm de iiie 

La réunion de cet après-midi. — Les dé-
clarations des délégués de la C. G. T. 

Paris, 7 Juin. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
Un grand nombre de députés appartenant 

aux divers groupes de gauche, avaient ré-
pondu à l'appel du groupe socialiste pour 
entendre les délégués de la C. G. T.. Non 
seulement la salle où avait lieu la réunion 
était pleine, mais on avait dû ouvrir la porte 
pour que, du couloir, les députés désirant 
écouter les explications, puissent entendre. M. 
Thomson a été appelé à la ' présidence de 
cette réunion. 

M. Jouhaux a le premier expliqué quel 
avait été le, but de la C. G. T. en prenant 
l'initiative de cette audition. Il a indiqué com-
ment les représentants de la C. G. T. compre-
naient ces rapports du pouvoir avec la classe 
ouvrière pendant la guerre, et comment il 
était nécessaire d'avoir une diplomatie claire. 
Il a conclu en disant que la classe ouvrièro 
ne pouvait pas se dresser contre la nation, 
étant une partie de la nation elle-même. 

Sur un question de M. Dalbiez, M. Mer-
rlieim a fourni quelques explications sur les 
mouvements qui ont agité, -il y a quelques 
semaines, les milieux métallurgistes. Il a in-
diqué fort; nettement que ceux-ci ne préten-
daient pas du tout que fût constitué à leur 
bénéfice un privilège pour ne pas participer 
aux dangers et aux sacrifices de la nation. 
Au surplus, la Fédération des métaux n'a pas 
craint les responsabilités en agissant dans le 
sens de l'apaisement. 

Merrheim, comme Jouhaux, a montré en-
suite la nécessité d'une politique d'entente-
avec la classe ouvrière. Il»a insisté aussi sur 
l'utilité d'une politique de clarté, qui enlève 
ii la classe ouvrière toute inquiétude ou tout 
doiite sur les buts pour lesquels elle s* bat 

Au cours de la séance, M. Thomson avait 
fait remarquer que la réunion n'avait pas 
pour objet de mettre immédiatement en dis-
cussion les déclarations et les revendications 
de la C. G. T. Avec l'assentiment unanime 
des membres de l'assemblée, il avait rappelé 
que la politique du parti républicain était 
une politique de confiance dans les senti-
ments patriotiques de la classe ouvrière. 

Ajoutons à ce procès-verbal que la réunion 
a pris fin sans autre débats, et sans qu'au-
cun vote ait été émis. 

Paris, 7 Juin. 
Les députés qui ont pris part cet après-midi, 

à la réunion des groupes de gauche, se pro-
posent de faire part à Jfiurs groupes respec-
tifs de la discussion à If^uelle ils ont assisté. 

Avait le Congrès de Limoges 
Réunion de la «Commission executive de 

l'Union des Syndicats 
Paris, 7 Juin. 

La Commission exécutive de l'Union' des 
Syndicats s'est réunie ce soir, rue Grange-aux-
Belles. MM. Bled et Lefèvre, secrétaires, as-
sistaient à la séance. Après un examen de la 
situation, lo Comité a engagé les organisa-
tiens adhérentes à se faire représenter aux 
Congrès de Limoges. 

Un nouveau journal socialiste 
Paris, 7 Juin. 

°n annonce la publication d'un nouveau 
journal quotidien La France libre, sous la 
direction de MM. Compère-Morel, Arthur 
Rozier et Adrien Veber, députés. 

La France libre défendra la politique ex-
posée par les quarante députés socialistes 
signataires de la lettre à Branting qui fi-
gureront parmi les collaboratciirsd 'du nou-
veau journal. 

LA GRANDE BATAILLE 

Brillantes opération 
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Communiqué officiel 
Paris, 7 Juin. 

Le' gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Entre l'Ourcq et la Marne, nous 
avons poursuivi avec succès nos opé-
rations de détail. Les troupes fran-
co-américaines ont élargi leurs gains 
au nord de Vinly, jusqu'aux lisières 
est de Chézy, enlevé Keuiliy-la-Pote-
rie et Bouresches, et d'une façon gé-
nérale amélioré sensiblement leurs 
positions sur le front Torcy-Boures-
ches. 

Entre la Marne et Reims, l'action 
poursuivie sur Bîigny nous a donné 
ce village ea entier. 

Le chiffre des prisonniers faits 
dans la journée dépasse deux cents. 

Activité assez grande des deux ar-

tilleries au nord de l'Ourcq et dans 
la région'à l'ouest de Reims. 

AVIATION 
Dans la journée du 6 juin, nos pi-

lotes ont abattu ou mis hors de com-
bat treize avions allemands, et in-
cendié quatre ballons captifs. 

Nos bombardiers ont effectué de 
nombreuses expéditions sur les ré-
gions de Raye, Saint-Quentin, Sois-
sons, etc. Vingt-sept tonnes d'explo-
sifs ont été jetées et l'on a pu obser-
ver de nombreux incendies sur les 
lieux bombardés. 
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7 Juin. soir. 
De bonne heure, ce matin, les trou-

lies françaises ont consolidé leur ligne 
dans le voisinage de Locre, par une 
heureuse attaque locale, au cours de 
laquelle elles ont fait quelques prison-
niers. 

Au lever du jour, un détachement de 
nos troupes a exécuté un raid sur un 
poste allemand dans le secteur de 
Strzeele. Il a fait neuf prisonniers et 
capturé une mitrailleuse, sans subir au-
cune perte. 

En dehors de l'activité réciproque 
d'artiHerie en différents secteurs, il n'y 
a rien d'autre à signaler sur le front 
britannique. 

AVIATION — Le 6 juin, nos aviateurs 
ont profité du beau temps pour faire 
[beaucoup de travail utils, reconnais-
sances du tir, photographies, et en liai-
son avec nos ballons, réglage de nos 
canons sur de nombreuses batteries en-
nemies. 

Dans les combats aériens, quatorze ap-
pareils allemands ont été détruits et huit 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Trois ballons allemands ont été égale-
ment détruits par nos aviateurs. Un au-

tre appareil ennemi a été contraint d'at-
terrir par le feu des batteries anti-aérien-
nes. 

Nous avons jeté vingt-huit tonnes de 
bombes dans la journée et onze autres 
tonnes au cours de ' la nuit suivante. 
Parmi les objectifs visés se trouvaient 
les gares de Valenciennes, Le Gâteau, 
Busigny et Saint-Quentin. Nous avons 
perdu un appareil pendant le jourj au-
cun pendant la nuit. 

Bortmuniqjp ajjrisain 
7 Juin, 21 heures. 

A l'ouest et au nord-ouest de Château-
Thierry, nous avons quelque peu recti-
fié notre ligne, en faisant quelques pro-
grès, au cours desquels nous avons in-
fligé des pertes sérieuses à l'ennemi et 
fait des prisonniers. Parmi eux se trou-
vaient un officier et vingt hommes non 
blessés. Notre avance a été réalisée en 
liaison avec les troupes françaises à no-
tre gauche. 

Activité des deux artilleries en divers 
points occupés par nos troupes, en Pi-
cardie, sur le front ds la Marne,. en 
Woëvre et en Lorraine. En Picardie, au 
cours d'un coup de main, nous avons 
fait des prisonniers. 

- Rome, 7 Juin. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago, un de nos dé-
tachements d'assaut a fait irruption dans 
les tranchées ennemies devant le mont 
Valbella et y a capturé plus de 50 pri-
sonniers, six mitrailleuses et un maté-
riel abondant. 

Un détachement français a exécuté un 
coup de main bien réussi dans les li-
gnes du Sisemol et a capturé 21 prison-
niers, dont un officier, et une mitrail-
leuse. 

Dans la région du Tonale, nos grou-
pes, après avoir dépassé la conque de 
Presena, ont incendié un important dé-
pôt de munitions. Des patrouilles enne-
mies, poussées à explorer ou à attaquer 
nos positions, ont été rejetées par nos 
feux dans la Vallarsa, dans le val Po-
sina, sur les pentes du coï Caprile, au 
Spinoncia et à Caposile. 

Des aéroplanes et des dirigeables ont 
bombardé avec plus de 50.000 kilos de 
bombes les champs d'aviation ennemis 
deJa plaine vénitienne, la gare du che-
min de fer de Mez-Corona (au nord de 
Trente) et des colonnes en marche sur 
la route Ouero-Feltre. 

LA SITUÂTOI MILITAIRE 
Heureuses opérations locales. — Cinq 

villages repris à l'ennemi. *— La si-
tuation s'améliore graduelle-

ment. 
Paris, 8 Juin, 2 h. 15._ 

Là trêve continue sur le front de bataille. 
Du côté français, on la met à profit, sans ré-
"pit, pour rectifier le dessin do notre ligne et 
améliorer sensiblement nos positions. 

Ces opérations locales ont été particulière-
ment heureuses aujourd'hui, puisque cinq vil-
lages ont été repris à l'ennemi, en même temps 
qu'une étendue de terrain appréciable était 
reconquise. 

Au nord de l'Aisne, le village de Leport-, à 
1 kilomètre à l'ouest de Fontenoy, a été enle-
vé. Au sud de l'Aisne, nous avons avancé 
notre ligne au sud-est de Ambleny, vers Per-
nant. 

Entre l'Ourcq et la Marne, les troupes fran-
çaises, appuyées par des détachements amé-
ricains ont mené toute une série d'actions 
locales, qui ont parfaitement réussi. Tout le 
front entre Chezy et Bouresches a progressé. 
Le village de Vinly, sur le Clignon, a été en-
levé aux Allemands, ainsi que Veuilly-la-Po-
terie et Bouresches. A un kilomètre à l'ouest 
de Château-Thierry, nous tenons à nouveau 
la cote 204. 

Entre la Marne et Reims, nos alliés bri-
tanniques ont marqué encore un intéressant 
succès en reprenant le village de Bligny, à 
l'ouest de Ville-en-Tardenois. En outre la 
journée nous a rapporté plus de deux cents 
prisonniers. 

Ainsi, bien qu'elle apparaisse sans chan- J 
gement profond, la situation s'améliore gra-
duellement "dans de nombreux secteurs ̂ de-
puis plusieurs jours. ~ 

L'héroïque défesse de Vertefeaille 
Paris, 7 Juin. 

Un des plus glorieux épisodes de la ruée 
allemande du 3 juin sur la forêt de Villers-
Cotterets eut lieu à la ferme de Verteféuille, 
située à la lisière Nord-Est, au carrefour où 
passe la route de Soissons à Paris. 

Quelques éléments d'infanterie, dont une 
section de mitailleuses, étaient retranchés là 
sous les ordres d'un chef de bataillon. Six 
fois l'ennemi s'élança à l'assaut, six fois il se 
brisa sous nos feux serrés. 

La petite garnison avait trouvé dans là 
ferme un dépôt de cartouches. Elle tira sans 
trêve, fauchant les vagues d'assaut les unes 
après les autres. Vers le soir, les. fusils fu-
mants étaient pour la plupart hors d'usage, 
leurs canons déformés et les munitions 
s'épuisaient. 

Une septième attaque se préparait. On 
voyait monter des masses de 1 importance 
de deuxt bataillons. Le commandant envoya 
alors à -la division le compte rendu de la 
situation qui commençait par ces mots : 
« Après nous être concertés, nous avons dé-
cidé que l'honneur militaire nous interdisait 
de quitter le P. C. où nous étions fixés ». 

L'ennemi, cette fois, pour vaincre cette ré-
sistance acharnée, eut recours aux fiammen-
werfer. La ferme fut incendiée. La garnison 
se défendait toujours. Le porte-flamme fut 
tué à bout portant par les assiégés. On le 
vit flamber comme une torche, maïs l'en-
nemi cernait la ferme. Le commandant en-
touré, fut fait prisonnier. Alors sous la 
conduite de l'aspirant Montuet, ce qui restait 
de la garnison se retira à la lisière de la 
forêt. 

Mais il fallait reprendre la ferme à tout 
prix.. Dans la soirée, une contre-attaque, fut 

décidée. On y employa deux sections de ces 
chars d'assaut qui font merveille. Ils s'élan-
cèrent, nettoyèrent la ferme et poursuivirent 
leur poussée dans les lignes allemandes à 
deux kilomètres. L'ennemi se défendit avec 
furie. Certains se précipitèrent sur les chars 
et cherchèrent à passer leurs fusils à travers 
les meurtrières. 

Malgré la résistance acharnée de l'adver-
saire. les chars firent du bon travail. Les 
réserves qui montaient l'arme à la bretelle 
furent surprises et fauchées par les assail-
lants. Le terrain de la bataille, jonché de ca-
davres, témoigne aussi de pertes très lourdes. 

Les combats de Troesnes 
Paris, 7 Juin. 

Depuis quatre jours, les deux divisions de 
la garde, 1™ et 2°, à cheval sur l'Ourcq, ten-
taient l'investissement de Troesnes, au con-
fluent de, la rivière et de l'Ourcq. 

Contrairement à certains bruits, cette loca-
lité, qui constitue une avancée de la Ferté-
Milon, na jamais été occupée par 1 ennemi. 
Celui-ci, poursuivant ses infiltrations dans 
les vallées traversées par les deux rivières, 
dans le dessein, d'ailleurs confirmé par des 
documents capturés, de tourner par le ■ Sud 
la forêt de villers-Cotterets, avait réussi à 
s'emparer de l'éperon cote 106, qui surplom-
be le village. 

Nos troupes, opérant une contre-attaque vi-
goureuse, ont réussi dans l'après-midi du 6 
a chasser 1 ennemi de ses positions domi-
nantes. De nombreux cadavres Allemands ap-
partenant aux premiers régiments de la gar-
de ont été relevés sur le terrain. 

Jusqu'ici l'ennemi n'a réagi que par des 
■bombardements violents, mais son artillerie, 
nettement dominée par la nôtre, est demeurée 
active. 

Les Avions alliés attaquent 

-les Afiateiirs français 
Paris, 7 Juin. 

M. Gràssi, député, chef de la mission ita-
lienne de l'aéronautique ̂ militaire de Paris, 
vient de remettre à M. J.-L. Dumesnil, de la 
part d'une personnalité de la colonie ita-
lienne, une somme de 2.500 lire, que le do-
nateur a eu la généreuse pensée 'de consa-
crer aux aviateurs français. Le sous-secré-
taire d'Etat de l'Aéronautique a décidé de 
verser ces fonds à la Caisse des héros de 
l'air, qui vient en aido aux veuves et aux 
orphelins des aviateurs tués en combats 
aériens.-

Le beau geste de solidarité de nos amis 
italiens sera hautement apprécié de l'aéro-
nautique française et il est un nouveau té-
moignage de la mutuelle affection des deux 
nations-sœurs, 

Le Torpillage des Navires-Hôpitaux 
Amsterdam, 7 Juin. 

Le Telegraaf dit qu'il est plus que probable 
que le Kbnigin-Regentes a' été torpillé. 

Le journal base sa supposition sur une dé-
claration du charpentier du bord, qui a dit 
qu'alors qu'il se trouvait sur le pont, il a vu 
approcher quelque chose qui ressemblait à 
un" énorme poisson, et qu'il a pu clairement 
en apercevoir le sillage. Cet objet a frappé 
le navire et une terrible explosion s'est pro-
duite. - ■ ■' ' ' t ..... . 

Le charpentier est prêt à faire cette décla-
ration sous serment. 

/Offrande des Isalfsrs amérisafns 
peur les liesses français 

Berne, 7 Juin. 
Las journaux allemands signalent que, 

clans la nuit du 5 au 6 juin, une attaque 
d'avions s'est produite contre Coblentz. 

L'alarme a été donnée à Francfort, mais 
les avions alliés n'auraient pas atteint cette 
ville. 

La Supériorité du ffusîf Misait! 
sur le fusil allemand 

New-York, 7 Juin. 
Le fusil américain qui est un perfection-

nement de l'Enfield anglais, a prouvé sa su-
périorité sur le fusil allemand. 

L'United States, nom de : la nouvelle arme 
américaine, possède un appareil de visée 
plus aisé, une précision plus grande et un 
mécanisme plus rapide à manier que le Mau-
ser. A force égale, le tireur allemand ne peut 
faire feu qu'une fois dans le même espace 
de temps que le tireur américain peut mettre 
pour brûler deux cartouches. 

La puissance de l'United States est donc de 
50 % supérieure à celle du Mauser. 

Ea Commission Je l'Armée 
Paris, 7 Juin. 

La Commission de l'Armée a entendu une 
communication de son président sur la situa-
tion militaire et le compte rendu des mis-
sions de contrôle que viennent djaccompHr 
aux armées en opérations MM. Renaudel, 
Albert Thomas, Seydoux, le général Pédoya, 
Galli, Charles Leboucq et Paul Laffont. M. 
P.îE. Flandin a présenté diverses observa-
tions sur l'organisation aérienne du camp 
retranché de Paris et M. Mignot-Bozérian a 
donné lejturc d'un rapport, sur le fonctionne-
ment du service automobile aux armées. Ce 
rapport a été adopté par la Commission. 

New-York, 7 Juin. 
Les enfants des écoles de New-York ont sui-

vi la suggestion de leurs maîtres qui leur de-
mandaient de contribuer pour la somme d'un 
penny chacun à une œuvre destinée au. se-
cours des Français blessés de guerre. L'im-
mense majorité des petits écoliers new-yor-
kais a joyeusement apporté son obole. Tota-
lisée, l'offrande des écoles américaines se mon-
te à 15.000 dollars. 

Vif Iomdent aaJPaîaîs de Justice 
Le député socialiste Jean Longuet pris 

à partie par des avocats 
Paris, 7 Juin. 

Un vif incident s'est produit, cet après-
midi, au Palais de Justice, dans la gâterie 
Marchande, au moment du passage de M. 
Jean Longuet, député socialiste de la Seine, 
avocat à la Cour d'appel. Il crut entendre, 
venant d'un groupe d'avocats composé de 
MM Ulrich, Léon Renault, Henri Bonnet, de 
de l'avoué Doisel, ces mots : « En voilà un 
qui ne devrait pas être ici ! » 

M. Longuet revint sur ses pas et demanda 
si c'était à lui que ces paroles s'adressaient 
Ma Henri Bonnet répondit que cela ne le re-
gardait pas. Puis il ajouta :1k Eh bien ! oui, 
puisque vous voulez le savoir. J'ai dit que 
vous ne devriez pas être ici ». 

M. Jean Longuet ayant fait un geste de 
menace, les spectateurs s'interposèrent, et 
l'affaire allait en rester là, quand survint 
un autre avocat, M» Lucien Normand, qui 
avait vu de loin la scène, et qui s'écria en 
s'adressant à M. Longuet : « Vous êtes un 
sale Boche I Et j'ai la preuve que vous colla-
borez avec des députés boches, et que vous 
écrivez dans les journaux neutres, payés par 
les Boches ! » 

Une bagarre se produisit alors, et, dans 
l'auditoire nombreux, des cris divers s'élevè-
rent, pendant que des menaces étaient échan-
gées de part et d'autre. Enfin, tout se calma 
et M. Jean Longuet se retira, se rendant 
auprès du bâtonnier, M» Henri Robert, entre 
las-mains duquel il a déposé une plainte. M° 
Henri Bonnet a rendu visite, de ton côté aû 
bâtonnier. 

Le Transport des Vins d'Espagne 
Les demandes de dérogation 

pour les fûts vides 
Paris, 7 Juin. 

Les demandes de dérogation aux prohibi-
tions de sortie relatives aux fûts en chêne 
vides, .allant prendre charge de vins en Es-
pagne, devront désormais être adressées di-
rectement au ministère du Ravitaillement, 
service des boissons, 26, rue Bassano, à Pa-
ris. 

Les demandes qui recevront un avis favo-
rable de ce département, seront transmises 
par celui-ci à la Commission interministé-
rielle des dérogations aux prohibitions de 
sortie,. 

L'ïnçendie de Stamboul 
' 50.000 PERSONNES SANS ABRI 

Rotterdam, 7 Juin. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord dit qu'à 

la suite de l'incendie de Stamboul, 50.000 per-
sonnes sont, sans abri. 

38 
Paris, 7 juin. 

Au mois de septembre 1917, le capitaine 
Marius-Louis Rousseau, du 26" bataillon de 
chasseurs à pied, à cette époque chargé du 
contrôle du transit à la gare de Modane, par-
tit en permission. Il laissa entre les mains de 
Mme Pélissier. qui fut employée dans le ser-
vice du capitaine Rousseau, le chiffre ser-

vant à la traduction des télégrammes, doen. 
ment absolument secret. 

C'est en raison de cette divulgation qu'au-
jourd'hui lo capitaine Rousseau a compara 
devant le 3° Conseil de guerre do Paris,, qui, 
après plaidoirie de M Aubépin, a acquitté 
l'officier.. 

Les faix Médecins-Majors 
Condamnation de l'escroc Padovanl 

Limoges, 7 Juin. 
Le Conseil de guerre de Limoges a con« 

damné à cinq ans de travaux publics et un 
an de prison le déserteur et escroc Edmond 
Padovani, âgé de 29 ans, né à Marseille. L'ac-
cusé, qui était recherché par vingt Parquets, 
fut arrêté en mai 1917 à Brive, revêtu d'un 
uniforme de médecin-major constellé de dé-
corations. Il avait pris le nom de Playoust., 

——«s> 

Syndicat du bdliment. — Demain matin, à 9 h., 
salle 19, Bourse du Travail; formation d'une Com-
mission de propag-ande. Tous les syndiques du bâ-
timent désireux do seconder le ConseU d'adminis-
tration dans sa tache de propagande, de recrute-
ment et d'éducation syndicale sont priés d'assister 
à cette réunion. . < ■ »~ . 

Charpentiers de haute futaie. — Réunion corpo-
rative ce soir, à 7 h., salle 19. Salaires; nouveau 
bordereau; élection au Conseil. 

Union des employés de banque et de bourse d» 
Marseille. — Les adhésions s'élèvent à ce jour, à 
mille environ. Une permanence sera établie ce 
soir, au siège, rue Saint-Bazile, 2, de 2 h. à 5 h., 
pour les inscriptions. Prochainement assembléo 
générale — La Commission exécutive. 

Fédération régionale des Sociétés coopératives de 
consommation. — Réunion du Conseil d'adminis-
tration ce matin, â 9 heures, a la Butlneuise, bou-
levard Oddo. Organisation nouvelle do la Fédéra-
tion. Les militants coopé-ratours sont invités. 

La Marseillaise mécanique. — Assemblés géné-
rais, à 6 heures, au théâtre de la Gaieté, 33, rue 
Guértn. Préisence indispensable. 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — A 9 heures, 
répétition générale. 

La Marseillaise coopérative. — Afin de permettre 
â te comptabilité de régler les intérêts et les trop 
perçus, les sociétaires, Jusqu'au n' l./j00, sont priés 
de remettre sans retard, au siège de la Société, 2S, 
Grand'Rue, leurs livrets. 

Société d'Horticulture et de Botanique. Assem-
blée générale, mardi, à S heures, 12, quai du Ca-
nal. 

Artistes et travailleurs du spectacle. — Réunioa 
corporative demain, â 10 heures du matin. Bourse 
du Travail, salle Ferrer. Mesures à prendre pour 
éviter la lormoturo des établissements de specta-
cle et le chômage. 

Les anciens cuirassiers. — Demain, â 10 h. dn 
matin, réunion do tous les présidents des Sociétés 
militaires de Marseille. Décision à prendre pour 
la remise d'un drapeau à l'Amicale des Réformés, 
n* 2. 

Union des Allobroges. — Tous les dlmancjies m** 
tin,, à 10 heures, réunion au siège. 

Syndicat international des ouvriers de l'indus-
trie de la chaussure. — Le^ ouvrières et ouvriers 
du Syndicat de la chaussure sont priés d'assister 
a l'assemblée générale qui aura lieu lundi 10 du. 
courant, il 7 heures du soir, à la Bourse du Tra-
vail, salle 10. GrdTe du jour : questions très inté-
ressantes pour l'organisation. 

Syndicat des métaux. — Tous les ouvriers d'ate-
lier de retaibllssement Duclos 'et C" sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir ;V 
6 heures 15. a/u bar de la Place (à la Joliet'to). 
Les ouvriers d'atelier des établissements Prud'hon' 
sont priés de se réunir ce soir, à 6 heures 30, ai»' 
bar Roaengana, route d'A-ix, 20. 
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Bulletin JE^iin.o.ira.oieïî? 

Paris, 7 Juin. — Le marasme règne toujours sur 
notre place. 11 n'y a pour ainsi dire pas d'affaires 
et mémo quelques groupes sont offerts. Pourtant 
dans l'ensemble, la tendance n a pas beaucoup, 
varié. Nos rentes bien qu'un peu moins actives 
sont, très fermes h leurs coura de la veille. Lo 
groupe russe est complètement délaissé. One aug-
mentation do 1.300.000 francs ressort do l'encaisse 
du bilan de la. Banque de France arrêté an 8 juin. 
A celle-ci s'oppose de 70S millions de billets. Nos 
disponibilités et avoir à l'étranger pré:entent uno 
dimùruition de 10 millions de francs. 

U SUCRÉ et SANS SUCRE '%.\ 
MARQUE PRÉFÉRÉE 

223S3E3 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.2 S 

DIRECTION : 3, rue Nicolas, Marseille 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages, bains de Dapeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meiihan, 14. 

L'AMAS DE LÀ PRESSE, 31 rue BergBre.. Paris 
lit et dépouille 44.000 journaux par jowr> 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, 'dafis la journée d'hier 

52 naissances dont 6 illégitimes, plus 31 décès dont 
7 d'enfants. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus f. 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

fusqu'à 2 heures du malin. 
Dans les bureaux de l'agence Havas, 3i, 

rue Pavillon, jusqu'à 6 heures du soir. 
El chez tous nos correspondants et dépôt 

silaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans^le Petit Pr* 

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand, nom-< 
bre de personnes,, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des familles, 
frappées par un deuil. 

AVIS DE DECES 

La famille Charvet, de Saint-Laurent-du-
Pont (Isère), leurs alliés et connaissances, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. le docteur Joseph CHARVET 
ex-professeur, agrégé d la Faculté de médecins 

de Lyon 
décédé à Saint-Marcel, dans sa 44° année le! 
7 juin 1918, muni des Sacrements.de l'Eglise* 

Et prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le dimanche 9 juin à 2 h. 30. 

Le convoi partira du domicile mortuaire, 
chalet des Pins, route des Caillots, pour se 
rendre à l'église paroissiale et de là au ci-
metière de Saint-Marcel où le corps serai 
inhumé provisoirement. 

M. Etienne Basso, mobilisé en Italie • M** 
veuve J.-B. Basso ; M. Adolphe Causse et M" 
née Basso ; M. Nicolo Fornari et M" née 
Basso ; M.. Jacques Basso ; M™ veuve Bon-
homme et sa fille ; M. et M™ Etienne Bon-
homme .; M. Baptistin Bonhomme • les fa-
milles Basso, Causse, Fernari, Bonhomme, 
Gueyrard et veuve Rousset ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver ! en la personne d» 
M" Honorins BASSO, née BASSO leur 
épouse, fille, sœur, belle-soeur, nièce, cousine 
et alliée, dôcédée le 7 juin, à l'âge de 
30 ans, munie des Sacrements de l'Eglise et 
prient d'assister à ses obsèques qui seront 
fixées par un avis ultérieur. Place d'Auba-
gne, 8. On ne reçoit pas. Le présent avis 
tient lieu de lettres de faire part. 

Les retraités du P.-L.-M., membres de la 
Bienfaisance 648, sont priés d'assister, au-
jourd'hui samedi, à 4 heures, aux obsèques 
d?_Je4r co,lc£ie M. VERNST Alphonse, rue 
Abbé-de-l'Epôe, 144, 

Les obsèques de M. Louis GOUiRAN auront 
jeu aujourd'hui, à 2 heures, à l'Estaaue-1 

Gare et à 4 heures au Rovei 



UN BIENFAIT A RETENIR 
En Charente 

Nous sommes heureux de servir le but hu-
manitaire de M. Honoré Joubert, horticulteur, 
à Saint-Amant-de-Boixe (Charente), en pu-
bliant la lettre qu'il nous adresse le 15 jan-
vier 1917 : « Voilà sept ou huit ans, que, pour 

la première fois, je pris 
les Pilules Foster avec 
succès, pour combattre 
les maux de reins ; der-
nièrement je fus repris 
de la même façon avec 
complication de sciati-
que, j'étais gêné au 
point de ne pouvoir 
marcher, encore moins 
me courber ; je recou-
rus aux Pilules Foster 
et trois boites ont suffi 
pour me guérir. Depuis 
8 mois, je ne me ressens 
plus de rien. Ma femme 
qui avait de violentes 
douleurs rhumatismales 

M JOUBERT et ne pouvait se remuer 
m.nr.-l', «b/i/nnranhici qu'avec beaucoup de .Wap.c* photographie) ^ifflcultéS) en at Wge 
également et, au bout. de quelques jours, re-
prenait ses occupations habituelles. Aussi, je 
me fais un devoir humanitaire de les recom-
mander aux personnes souffrant de la même 
façon ». (Signature légalisée le 15 janvier 
1917). . : 

Les rhumatisants et goutteux, tous les ma-
lades, atteints de lumbago, sciatique, gravelle, 
hvdropisie, raideur dans les muscles et les 
jointures ou de troubles uarinaires doivent 
nécessairement faire usage des Pilules Fos-
ter qui nettoient les reins et la vessie, recons-
tituant leurs tissus qui redeviennent propres 
à filtrer le sang de l'acide urique et des dé-
chets qui l'empoisonnent. 

PRIX DES PILULES FOSTER : 
La boîte 3 fr. 60 ; les six boîtes pour 20 fr,; 

plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Toutes Phax-
roacàes ou franco sur réception du montant. 
II. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris-l?8. 

VEBITABIÎS! 

DES TREIZE PALETS 

CONTRE TOUS LES VICES 
. DU SAM ET L'IRRITATION 

Pris 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolau 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

BiBLIGGRÂF» EH I El 

Ch. BARET — Le Théâtre on province. No-
tés, d'avant-guerre. Préface de M. Emile 
Fabrc, administrateur de la Comédie-Fran-
çaise. Couverture de M. A. Barrère. La Re-
naissance du Livre, Editeur. 
Gardez-vous de croire guo ce livre soit Inac-

tuel et (fu'il détonne avec les circonstances. Le 
tltéâ/tre est-Il, oui ou non, à un momentidoané, le 
témoin'de l'état social Est-îl, oui ou. non un 
facteur important d'éducation et de propagande 
nationales "... Les Allemands, oui ou mm„ ont-ils 
tiré partie du théâtre pour former les esprits, à 
l'intérieur, et étendre leur influence à l'exté-
rieur C'est oui, n'est-ce pas t... Avouez dès 
lors Que M. Ch. Baret, l'imprésario si con.;.u, fai-
sant pour la première fois œuvre tecrunarrue et 
didactique, a eu bien raison de ne pas différer 

l'apparition d'un volume où il a consigné les ré-
sultats de sa longue expérience... Les municipali-
tés, les auteurs, acteurs, directeurs, les amateurs 
de théâtre, tous auront profit à le lire? Et plaisir 
aussi. 

CITATIONS 
Le sergent Grosstéphan Eugène, du 123° 

d'infanterie, actuellement en traitement à 
l'hôpital" temporaire n° 7 à Sainî-Gaudens, 
pour blessure de guerre, vient de recevoir des 
mains de M. le médecin chef Bibent, ia Mé-
daille militaire, en présence de tous ses cama-
rades d'hôpital. 

Ce glorieux poilu, déjà titulaire de la Croix 
de guerre, a été cité en ces termes : 

Sous-offlcier d'une énergie et d'un courage rares; 
en avrli 1918, au cours d'une attaque allemande, a 
enlevé sa capote pour être plus libre de ses mou-
vements, s'est élancé sur le parapet et s'est battu 
avec acharnement, lançant sur l'ennemi des gre-
nades que ses hommes lui faisaient passer.» Blessé 
an cours du combat, n'a quitté son poste qu'après 
la fuite de l'ennemi. 

Ce vaillant sous-officier, que nous félicitons 
bien volontiers, est le frère de notre ami 

■Grosstéphan, inspecteur de la 9° brigade mo-
bile. 

M. Léon Perettt, soldat signaleur au régi-
ment colonial du Maroc, a été cité à l'ordre 
de la division dans les termes suivants : 

Signaleur d'un grand mérite, a accompagné les 
vagues d'assaut au cours d'une contre-attaque et 
rempli ses fonctions avec le plus grand calme, 
malgré de violents bombardements. 

Le courageux soldat est le fils de l'esti-
mable conducteur-chef de la Compagnie P.-
L.-M. 

M. Porte Auguste, sergent au 311» d'in-

IF9 m,i?± & m 3M: O & & 

Société Anonyme 
Au Capital do 1.000.003 do francs 

'ETABLISSEMENTS BAZE 

L'assemblée générale du 28 mai a fixé la 
répartition de l'exercice 1917-18 comme suit • 

Actions nominatives, net d'impôts Fr. 14.25 
— au porteur, — — 1.3 77 

Payable aux Etablissements Baze, cours 
Saint-Louis, à Marseille. 

Procédé Breveté 
X.BSSIVB ALBATRA 

V1LLENEUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

fanterie, a été cité à l'ordre du jour peur le 
motif suivant : ' 

La 18 avril 1918, en exécutant une patrouille, 
a réussi à ramener dans nos lignes une mitrail-
leuse allemande en bon état. 

Déjà cité. 
M. Imbert Ernest, soldat au 24» chas-

seurs alpins, est cité à l'ordre du jour de la 
division dans les termes suivants : 

Grenadier très courageux, pessédant beaucoup 
de sang-froid, le 23 octobre " 1917 la compagnie 
étant arrêtée devant la troisième tranchée enne-
mie, par son tir de grenades a permis l'organi-
setion Immédiate de la ligne. 

, Croix- de guerre avec palme. 
M. Imbert Louis, , soldat au* 1°* régiment 

de zouavÇs, est cité à l'ordre du jour de la 
brigade pour les motifs' suivants : 

Au cours de l'exécution d'un coup de main le 
3 octobre 1917, a fait preuve de beaucoup d'en-
train et d'un réel courage. Croix de guerre. 

.Nos félicitations aux deux frères Imbert 
qui viennent d'être si brillamment cités." 

M. Gabriel Villevieille, chasseur au 42° ba-
taillon, a été cité à l'ordre de la brigade pour 
le motif suivant : 

Au cours du combat du 30 mars, n'a cessé de 
parcourir en terrain découvert et battu par d'in-
cessantes rafales de mitrailleuses, remplissant ses 
fonctions d'agent de liaison avec la plus grande 
bravoure et le plus bel esprit de sacrifice. Déjà 
cité une fois. 

Lé chasseur "de 2» classe .Pasqualini André. 
du 6° bataillon alpins, a été cité comme suit 
à l'ordre du bataillon : 

Très belle attitude au cours des combats du 
23 octobre 1917. 

Le général commandant la 15» région vient 
de citer à l'ordre de la région, dans les ter-
mes suivants, l'adjudant Hoffmann Georges, 
de la 15° section d'infirmiers militaires, af-
fecté à l'hôpital militaire à Marseille : 

Fait prisonnier par les Allemands, a réussi au 
péril de sa vie, à s'éyader en 1917 et a, depuis, par 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

„n( Rue Paradis, 22 
tin Ruo Colbert, 1 6 

_w* J Rue St-Fer-réol, 60 
MARSEILLE { Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

son excellente manière de servir, obtenu succes-
sivement les galons do caporal, sergent et d'adju-
dant. 

Toutes n«« félicitations, 
1 «^E, 

Pour les œEvres de guerre 
Le Préfet a reçu pour les œuvres de guerre : 
Pour les Pupilles de la Nation : M. Paul Ma-

rin, a Salnt-Amtoine par Aix, 20 fr. ; M. Chamba-
rel, directeur, au nom du personnel ©t des Pupilles 
de l'orphelinat « Kabon », à Moires (Algérie), 22 
francs • M. Lucien Pascal, président, au nom de la 
« Société des Educateurs populaires », 20 fr. ; 
Etablissements « Gaumont », 100 fr. ; « Fémina-
Clnéma Gaumont », 100 fr. ; Elèves de l'école de 
la Joliette (M. Négrel, directeur), 80 fr. ; Anonyme, 
100 fr. ; Compagnie Générale des Pétroles (2, rue 
Fongate), l.COO fr. 

Pour les réfugiés des régions envahies : M. Lainé 
(33, rue de la République), 50 fr. ; M. Alfred Per-
domo, 1.000 fr. ; M. Montagard, secrétaire général 
du- Conseil général, 40 îr. ; M. Jacques Schuhl, 
20 fr. ; Anonyme, 100 fr. 

Pour les œuvres do guerre : Elèves de l'école 
de filles d'Aircnc-Bachas, 2 fr. i0 ; Ecole mater-
nelle du boulevard Baille, 10" fr. ; M. Jacques 
Schuhl, 20 fr. 

Pour les mutilés : M. Alfred Perdomo, 600 fr. 
. Pour les tuberculeux : M. Alfred Perdomo, 500 fr. 

POUT les aveugles de la guerre : Anonyme, 50 fr. ; 
Agents du service sédentaire des douanes, 50 fr. ; 
Agents du service sédentaire des douanes, 170 fr. ; 
Elèves de l'école de Ailes de la rue Falque, 50 fr. 

•Doas et secours 
M. le maire a reçu les dons suivants : 
Les élèves de l'école de filles Arenc-Bachas 

(Mme Mérentier, directrice), pour les mutilés, 
10 fr.; MM. André et Licutler, pour les œuvres 
municipales de guerre, 200 fr.; les élèves de l'école 
de filles Chartreux-Longchamp (Mlle Regain, di-
rectrice), pour les réfugiés, 100 fr. 

Les élèves de l'école de garçons rue Sainte-Pau-
line (M. Négrel, ditrecieup). pour ies mutLiiîB, 
25 fr. ; les élèves de l'école de garçons, rue Pu-
get (directeur, M. Lieutaud), pour les mutilés 
aveugles, 1 titre de rente de 4 fr. (4 % au porteur, 
emprunt 1917) ; versement mensuel du peauBonel 
du service sédentaire des douanes, pour les mu-
tilés, 120 fr. ; les employés et ouvriers de la So-
ciété Nouvelle de charbonnages des Eouches-du-
Rhôno (puits de Castellane-Léonie), pour les mu-
tilés-aveugles, 100 fr. ; anonymo, pour les mutilés-
aveugles, 10 fr. 

M. le maire a reçu de M. J. Schuhl, pour les 
mutilés, la somme de 20 fr. 

Purifies 'voira 3®®$ 
Fortifies'vous, 

en gouttes concentréss et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon S.50. Flacon G fr. franco poste. Notico gratin 
PHARMACIE du PHIÏÏXEMFS, 82, r. JoaSert, Pari» 

et toutes Pharmacies. 

Ooarsa ils Paris da 7 
S % français, 00. — 3 % amortissable, 76 75. — 

3 1/2 %, 88 75. — 4 % libéré, 6S 65. — 5 %, 88. — 
Obligation Ouest-Etat, 389.— Obligation Tunisienne, 
325. — Dette Egypticnno unifiée, 9G 75. — Dette 
Ottomane, 62 50. — Italien, 59. — Japonais, 34 50. 
— Portugais. 63. — Russe 3 % 1831, 30 ; 4 % Conso-
lidés, 38; 5 % 1906, 47 75 ; 4 1/2 % 1909, 39 50; 1914, 
40. — Banque de l'Algérie, 3344. — Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris, 779. — Crédit Foncier 
d'Algérie et do Tunisie, 470. — Crédit Foncier de 
France, 710. — Société' Générale, 530. — Banque de 
l'Union Parisienne, 590. — Banque Commerciale 
Italienne, 629. — P.-L.-M., 910. — Nord, 1165. — 
Nord d'Espagne, 48S. — Saragosse, 5S0 50. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 480. — Transatlantique 
ordinaire, 272. — Messageries Maritimes, 245. — 
Métropolitan de Paris, 400. — Nord-Sud, 114. — 
Omnibus de Paris, 394. — Canal Maritime de Suez, 
695. — Briansjs, 101. — Eio-Tinto, ÏS37. — Ville do 
Paris 1865, 538; 1871, 374; 1S75, 483 75; 1892, 269 50; 
1894-96, 283; 1899, 290; 1904, 317; 1905. 352; 1910, 
279; 1912, 230. — Méditerranée fusion, 341 50; fu-
sion nouvelle, 332. — Midi 3 % ancienne, 352. — Sud 
de la France, 3J5. — Lombardes anciennes, 166 50. 
— Nord d'Espagne, 502. — Salonique-Constamtino-
pîe, 150. — Tramways, S70. —- Communales 1879, 
448; 1880, 488; 1891, 308; 1892 , 375; 1899, 348; 1906, 
396; 1912, 203. — Foncières 1879 . 448; 1SS3 , 340; 1885, 
350; 1SS5 , 376; 1903, 400; 1909, 210 ; 3 1/2 % iS13, 421; 
4 % 1913, 447. — Crédit Foncier 1917, 347; non li-
béré, 315. — Messageries 3 1/2 %, 371; 5 %, 460. — 
Transatlantique, 315. — Panama, 130. 

Marché en banque. — Espagne, ÉJW» — Mexicain, 
22. — Baiou, 1092. — Caoutchouc, 181. — Cape, 91. 
— Charteired, 20 50. — Crown, 51 50. — Do Beers, 
363. — East Kand, 8 25. — Goldfields, 44 50. — 
Malacca, lis. — MnJtzoff, 302. — Kodderîontejm, 
210 50. — Platine, 373. — Rand Mines, 77 50. — Ro-
bineon Gold, 27 25. — Spasslty, 29 25. — Sples, 10. 
— Tharsis, 142. — Toula, 362. — Village, 33. — 
Ktnta (jouissance), 290. — Monaco, 2355; cinquième, 
451. — Chèque sur Londres, 27 16. — Recettes du 
Canal do Suez, du 4 Juin, 50.000. 

Bulletin Commercial du 7 Juin 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Riz ordi-

naire, de 1 fr. 90 à 2 fr. ; glacé, de 2 fr. 25 
à 2 fr. 50 ; pois chiches, de 1 fr. 60 à 2 fr. 10; 
fèvettes, de 1 fr. 35 à 1 fr. 60 ; lentilles, de 
2 fr. 20 à 2 fr. 50 ; demi-Soissons, de 2 fr. 
à 2 fr. 20 le kilo.. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Oranges, 
de l fr. à 2 fr. la douzaine ; asperges, de 
0 fr. 20 à 0 fr. 30 la botte ; belles, de 0 fr. 95 
à 1 fr.; pommes de terre, de 30 fr. à 40 fr.; 
nouvelles, de 85 fr. à 90 fr. les 100 kilos ; épi-
nards, de 17 fr. à 18 fr. les 100 kilos : salades 
laitues, de 0 fr. 40 à 0 fr. 80 la douzaine ; 
romaines, de 0 fr! 60 à 1 fr. 50 la douzaine ; 
petits pois, de 0 fr. 90 à 1 fr. le kilo ; fèves, 
de 0 fr. 25 à 0 fr. 35 le kilo ; cerises, de. 
0 fr. 50 à 0 fr. 70 le kilo. 

FRUITS SECS. — Amandes, de 200 te.. _ 
250 fr ; noix, de 200 fr. à 250 fr. ; noisettes» 
de 175 fr. à 200 fr.; figues de 120 fr. à 160 îr^ 
pistaches, de 675 fr. à 700 fr. 

wv On demande unfeJionne A tout faire, 63, ras 
de Forbin, Gaymard. w 

wv On demande une apprentie dégrossie coutw's 
rière rue de la Darse, 50, Mme Matamala. 

,wv 0° demande jeune bonne non couchée, les- ' 
taurant, 2, rue Rameau V. 
vu On demado une bonne a tout faire, sachant 

la cuisine, sérieuses références exigées, s'adresser, 
boulevard d'Athènes, 11. 

■wv On demande chez, Cauvln frères, 9 a, bot», 
levard de Paris, des déformeras de talons à froid, 
pour la chaureure nationale et militaire. 

■wi- On demande un chef de rayon, pour rayon 
confections. lions appointements, sérieuses référen-
ces "exigées, s'adresser aux Galeries Lafjiyette, ru» 
Pavillon, 27. .„ . . , 

wv On demande chez Albert, tailleur, 49, ruo 
de Forbin, pantalonnièrcs, ouvrières, couturières et 
apprentie, très bien payées. 

On demande un fraiseur et un coupeur da 
tiges, pour la chaussure militaire, chez Forchiao, 
rue Sainte, 165. 

wv Homme de peine actif pour emballage e{ 
nettoyage, pouvant mettre la main â tout est de-
mandé, se présenter avec certificats. ï, rus Ma-
rius-Jauff-ret. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse 
2, ru© des Abeilles. 

vu On demande des ouvriers coupeurs-cordoB-
niers, 38, rue d'Italie. f 

wv On demande pour " Marseille : Des domesti-
ques, des femmes de chambre sachant coudre et 
repasser, ainsi que des cuisinières; une ouvrière , 
lingère; une jeune fUUe de 15 à 18 ans pour, la 
vente; une mécanicienne fourreuse et une j-înine 
Silo pour les doublures; une mécanicienne repas-
seuse pour faux-cols, travail de nuit; une jeune 
fille de 13 à 15 ans pour courses et téléphone; des 
courtières pour Société de capitalisation; une per-
sonne .habitant la banlieue et désirant garder un 
bébé chez elle; des ouvriers ajusteurs, tourneurs, 
tourmcurs-otUllleurs, un débardeur, un mouleur,- ua 
fondeur en cuivre, des forgerons, serruriers, plom-
biers, modeleurs mécaniciens, menuisiers, ébénis-
tes, charpentiers, un tôlier et un demi-ouvrier,' des' 
ouvriers connaissant machines agricoles; des ma-
nœuvras robustes pour fonderie d'acier; un jeune 
homme de 16 à 17 ans sachant lire et écrire, pour 
nettoyage et livraisons en ville, salaire 5 fr. à 
5 fr. 50 par jour; un garçon pour laiterie; im pe-i 
tit coursier pour bureau; des hommes pour entrer j| 
tenir parquets; un charretier; un ménage pour,^ 
soigner 100 ipores et entretenir une propriété da 
2 hectares, appointements 200 fr. par mois, loge-
ment et légumes, un jeune homme de 14 à 15 ans 
pour bureau; un comptable possédant bons certi-
ficats. — On demande pour hors Marseille : Une 
sténo-dactylo cannaiissant parfaitement l'espagnol, 
pour Grasse; des ajusteurs de coque et pointeurs, 
ajusteurs d'ateliers, monteurs de machines, serru-
riers, tourneurs, chahfreineuis, perceurs, tra-/ 
cours, riveurs à la main, monteurs, chaudronniers 
sur fer et cuiwe, forgerons à la main, fràpjpeurs, 
électriciens, menuisiers, manœuvres, chaudronniers 
de chaudières, maçons-cimentiers, charpentiers, 
forgerons, Jardinierjpotagsr marié pour les envi-
rons d'Aix. — On demande pour l'armÔ3 améri-
caine : d€3 Ingénieurs pour locomotive et des ou-
vriers mécaniciens de toutes sortes; des maçons, 
des cimentiers, des briqueteors, des tailleurs de 
pierres; des terrassiers; des charpentiers, des élec-
triciens, des ' plombiers des manoeuvres et des ma-
telots, -i- S'adresser à l'Office départemental, allées 
de Metlhan, 84, muni de pièce d'identité et dB cer-
tificat do cessation da travail. 

ain narre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(AlgreBFS, Brûlures, Grampes, Posanieurs, Vertiges) 
si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous 
.dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'BStQïïîSO 

son fonctionnement normal 

Bans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 
Envoi franco oontrje mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMIGI, pharmacien, 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

M Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : 

BOUCHES - DU - RHONE 

VAR. 

fiSapseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docieur Charrier, Guigaid, 
et Nalin. 

l Aix : M. Siçaud ; Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
! SaSon : M. Prax ; Tarasoon : M. Brot. 
( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Chabre ; 
( Triaire ; Draguignan : M. Bol ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 

1§ rH!n, ( Avignon*' i MM. Mouiel, Ravoux : Cavalllon : M SoufFron ; g ^ Orange : MM. Chaumeton, Laval. 
Mimes : MM, Baud, Favre, Gamel. 

( Nice : MM. Prunet, Mercier, Rostagni frères', Scôf&er 
( Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goudin; Menton Î M. Caminade. 

Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaud. 

GARD 

ALPES-MARITIMES. 
BASSES-ALPES... 

rmee Américaine 
sont demandés : 

CHARPENTIER! 

TE! 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Arenc ; 
9 c, rua Villeneuve (Bureau Américain), à Marseille. 

Etude de Ma COMTE notaire 
à Forcalquier (B.-Â.), sup-
pléée par M« MICHEL, no-
taire à SaintrEtienne-les-Or-
gues. 

Les héritiers de la branche 
paternelle de la succession de 
Mlle Claire-Marie-Jeanne Dol, 
fille de Valentin-Jules Dol et 
d'Héiène-Anaïs Melve. décédée 
à l'Asile d'aliénés Saint-Pier-
re,, à Marseille, intestat,, le 27 
novembre 1916, sont priés de 
se faire connaître en l'étude 
du dit M" Comte. 

MICHEL, suppléant. 

SCIEURS CIRCULASRES 
demandés, 5, rue Saint-Lazare. 

FERMIER à7Toi& «?ïïâS 
dans le Var. Troupeau. Ecrire 
ou voir André Jaubert, Vinon 
(Var). 

la Ê 6B Sa iirî ÎIÉ d§ss MI lis, ah m ooîro m§ est [i n iip 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est là' 
lessive du sang et de3 humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. '' 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 

"du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés, de plantes les plus 
dëpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Kilo est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendra des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, lôs 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui II évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition centre mandat-postt) 
Dépôt généra! : BSÂNQUX, pharmacien, ërand tain d'Aix, 33, SASSOLLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rus Tapis-Vert. — TOULON : PhiM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph" Dou.— AU LES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Ph'» «arle et Rolland.— LA CI0TAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph10 Anton!. — NIMES : Pli'» Favre. - «UGK : Ph'« Rostagni. — 
AI.AIS : Phis Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

laides k ia Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, ruo dé la République 

Pris modérés 

• militaires l ! 
\ Attention ! ! 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes. cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

! Dépôt de Drapsrie3 
VENTE AU DbTAIL 

6, ru9 Haxo, 6 

m 
H fJTO -BAR-RSST. chambres liltL font 700 p. m.; Bar-
Rest., 150 à 200 p„ j., loy. 1.200 
fr., long bail. Rien des agen-
ces. Réelle occas., cause mob. 
S'adr. 7, pl. Castellane, Mme 
Pé-one . 

Ml OOLBERT, 1 - $MSE!ILE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extradions s. douleur. 

lierre Irais d'islgaj 
Marque LE PELLETIER, 

L'a boîte de 420 gr, rat emr. F. 3.SG 
» deS50 )> » 7.50 
» delk.6D0 » » 13 » 

Expéditions par G.V. et post. 
SALAISONS PROVENÇALES 

74, rue de Rome 

CONFISEUR cjfcmaKÊS' 
bien fàbr. confitures, fruits 
confits, est demandé ; référen-
ces sérieuses ex. Ecr. Béran-
guier, rue Consolât, 31. 

Double T, ronds et plats, 
20 tonnes, visib. Marseille, 
Valot-Tempier, 5, r. Colbert. 

A îûus les Ages par YÊhlSMK de 

qui fait disparaître les accidents ds la Formation et du Retour (Tâge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, EtcufTementa, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs ot Nerveux. 

Ce médicament gruérit également les Varices et Ulc&zes variçpjocx, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon f^fjQ et en redressant à 
PRODUITS NTSDAIXL, 20, mo ds La 30chôfcc«Olûa,~B&5SS 
en recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de iSo papes. 

Imïsz oo Achats 
île Fonds de CsminercG 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipulé {article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans ia quinzaine de la tlato 
lia la signature de l'acto. Cette 
publication devra être renou 
volée du 8a au 15° jour après 
la première insertion: 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

ITS ! 38, rne Salnt-Ferréo!, 88 
vous dosmeira 

entière satisfaction 

SYPHILIS tSS^tâiï!' BOB 
Voies urinaires.-Ecouiements.-Rétrécissementspar Electroiyse. 
I5STIT0T CLISIQIIIÏ, 2, cours Beisanoa, Oorert tous 1«3 jours. Dim. d« 9 h. à 11 n. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérës. 

I M lit) bagne, est vendu à 
personne désignée dans l'acte. 
Opp. r. de la Darse, 28, au V. 

2e AUH> M. Nègre ayant ven-
MSfô du son' bar, avenue 

d'Arenc, 251, à M. Picco. Opp. 
chez M. Campredon, rue Au-
phan, 21. 

OU DEMANDE ou%^1 
demi-ouvrières tailleuses, rue 
Beaumont, 9, au premier. 

MÇUBLES à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1er. 

rue 'VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

lâîSTl, place PFSÎ8OCÎÎF8 1 
MARSEILLE 

SIM0F INFANTILE GIMIÊ.^CC0ONN^5S8:-
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES. fi^U-
GUET.En ïcota partout. Dépôt : PIIl» fifilLHAN, 8. al, Esilhan. Ss mèa»r de3 imitations 

achète 
cher 

28, rue d'Aix, 3« étage 

îviusiefEusr 
N'acnetez pas d'instruments 

de inusiaue neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de ia Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits 

ACHAT ET VENTS 
de 

en tous genres 
Anciens ot Modernes 

Expertises, Eédsctioa de Catalogues 
Direction do Ventes Pnbliqnes 

Recherche» dé" Livrée 
tares et épuisés 

Catalogua mensuel 
adressé sur demande 

L. William GAKSSEN 
Libraire 

10, p. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

200.000 liteaux à solder ' 
Scieries Réunies à Gémenos 

sa Alexandre Bérenger, do-Wi meurant à Saint-Julien, 
prévient le public qu'il ne ré-
pond pas des dettes que pour-
rait contracter sa fille Made-
leine, qui a quitté le domicile 
paternel. 

A VENDRE Vtf^c&Jf 
continu, 8 ampères, 820 volts. 
S'adresser ou écrire au bu-
reau du journal. 

res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. â 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
ieine. 59. 

Destruction radicale des in-
sectes dans ' les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

00 
par réfugiée seul sort-
venir famille, chaîne 

or, médaillon avec cheveux, 
photo enfant décédée, Guilla-
bert, plaine Saint-Michel, 53. 

Le Rêraiu • VICTOR HEÏRIESli 

ttnp. Ster du Petit Provençal 
nie de la Darse. 75 

,.,^gA1J»CT:.3g3S^,^.«':'^^ 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

ÏI M répugnait, malgré toute son aver-
sion pour Antonio, de le dénoncer claire-
ment 

Elle n'osait pas crier à tout ce peuple d'ou-
vriers qui eussent demandé vengeance : 

« Voici le coupable ! Voici l'homme aux 
projets sinistres. 

« C'est mon frète !» 
Oui, malgré tout, cela lui répugnait ' en-

core de livrer au châtiment celui qui avait 
la même chair et le même sang ; celui qui, 
jadis, avait reçu les mômes caresses ma-
ternelles, les mêmes sourires : le frère. 

Elle désirait ce châtiment, mais elle eût 
voulu c,'u'il vint d'autre part ; que le hasard 
jouât son rôle dans cette punition suprême. 

Elle pensait bien aussi à faire avertir An-
tonio, à lui dire qu'elle avait pénétré ses 

desseins, ou du moins qu'elle les soupçon-
nait. • 

Mais qu'y gagnerait-elle ? Rien. Antonio 
rêverait autre chose, voilà tout. 

Ce qu'elle ne comprenait pas, c'étaient les 
motifs de la haine dont son frère poursui-
vait tout ce qui touchait à Bartoh, haine 
évidente, qu'elle avait vue agissante dans 
les ateliers de l'Aiguillette, et dont elle avait 
failli, la veille encore, surprendre les machi-
nations dans les galeries de la fosse aban-
donnée. 

Elle essaya donc de se lever, mais les pre-
miers efforts qu'elle fit lui arrachèrent des 
larmes. Elle ne put sortir de son lit. En 
même temps, elle sentait une grosse fièvre 
qui la secouait de frissons, la faisait grelot-
ter. Claire lui' défendit doucement, de quitter 
le lit ; du reste, Diane ne l'aurait pu. Elle 
n'eut même pas sa connaissance pendant 
la nuit et pendant les deux ou trois jours 
qui suivirent. La fièvre la faisàit délirer et 
durant les accès de délire, elle prononçait 
des phrases incohérentes où Claire ne 
voyait que la surexcitation de ce pauvre 
cerveau, alors, pourtant, qu'y apparais-
saient en toute évidence, les préoccupations 
de la jeune fille. 

Prévenue, ou même n'ayant qu'un soup-
çon de ce que sa sœur redoutait, Claire eut 
compris assurément. 

Mais ces mots d'Antonio, de crime, de té-
nèbres, de catastrophe, toutes ces idées qui 

s'agitaieint pêle-mêle en cette fièvre lui sem-
blaient filles du délire. 

Le médecin consulté avait rassvjré les 
habitants du château ; beaucoups de soins, 
une attention constante, afin d'empêcher 
Diane de commettre quelque nouvelle et 
irrémédiable ' imprudence, et du caime sur-
tout, un très grand calme autour d'elle, 
voila ce qu'il avait prescrit. 

Diane ne courait donc aucun danger. 
Quand elle fut mieux, quand elle revécut 

un peu de l'existence des autres,elle se leva, 
en dépit de Claire. 

La même pensée, toujours : surveiller 
Antonio ; mettre obstacle à ses projets. 

Pendant cette torpeur qui avait duré trois 
jours, rien n'était arrivé à la mine. 

Si quelque accident s'était produit, elle 
en eût entendu, parler, et là-dessus on ne 
faisait aucune '-àllusion. Elle descendit bien 
faible et bien chancelante entre les bras de 
Philippe et de sa sœur. C'était sa première 
promenade. 'Et cela lui fit du bien. Les for-
ces, rapidement, revenaient. Et en même 
temps elle était touchée jusqu'aux larmes 
des soins qu'elle recevait de sa sœur, de la 
tendre inquiétude où elle voyait Philippe 
et son père. Son ardent désir de les préser-
ver d'Antonio ne pouvait que s'en augmen-
ter. Et quand elle rentra chez elle, le soir, 
après cette courte promenade, elle se cou-
cha. . 

Claire, qui n'avait pas dormi depuis plu-
sieurs nuits, rentra che'z elle ; mais à peine 

était-elle sortie, à peine Diane se trouva-t-
elle seule, qu'elle s'enferma afin d'éviter 
toute surprise. 

Et de son poste habituel, de là , où elle 
pouvait surprendre les allées et venues 
d'Antonio, elle se mit à guetter, immobile, 
les fenêtres de la chambre de son frère. 

Antonio rentra et ne ressortit plus. 
; La nuit pâlissante trouva Diane toujours 
en éveil, mais comme, à présent, tous ceux 
qu'elle aimait ne couraient plus aucun dan-
ger, du,moins jusqu'à la nuit prochaine, 
elle se hâta de rouvrir sa porte afin de per-
mettre à Claire de l'a rejoindre lorsque le 
désir lui en viendrait, puis elle se déshabilla 
en toute hâte, se jeta dans son lit. 

Lorsque Claire entra, sans bruit, elfe 
trouva Diane endormie et, une fois de plus, 
elle n'eut aucun soupçon. 

Elle embrassa sa sœur sur le front, d'un 
baiser léger, et s'assit à son chevet. 

Lorsqu'elle était devant Philippe et de-
vant Bartoli, la jeune fille composait son 
visage, dissimulant de son mieux le déses-
poir secret de son amour. Et elle dissimu-
lait si bien que Bartoli n'avait aucun soup-
çon. Il est vrai que Philippe lisait dans son 
cœur. Elle ne savait pas que depuis long-
temps le jeune homme avait pénétré ses 
angoisses, et que si lui-même se tenait vis-
à-vis d'elle sur une réserve qui était pres-
que de la froideur, c'était parce qu'il 
se dévouait à son père, broyant son propre 
cœur sous le fardeau du sacrifice pour que 

Bartoli fût heureux. Elle croyait toujours 
son secret ignoré de Philippe, alors que 
Philippe entendait les soupirs qui lui échap-
paient parfois, devinait les larmes qu'elle 
avait versées. 

Mais si elle essayait de donner ainsi le 
change à ceux qp l'aimaient sur l'état de 
son cœur, lorsqu elle se trouvait seule elle 
laisser déborder toute sa tristesse. 

C'est en vaint qu'elle teintait de s'absorber 
soit dans une lecture soit dans un travail 
de femme ; bientôt le ltVre se. fermait, le 
travail tombait de ses mains ; elle était obli-
gée de s'arrêter parce qTie ses yeux s'obs-
curcissaient de pleurs. 

Pourtant, courageuse, elle refoulait ce 
chagrin. 

Elle était d'une nature profondément hon-
nête, et elle eût mieux aimé mourir que de 
laisser soupçonner à Bartoli la vérité cruel-
le. Non, Bartoli ne saurait rien jamais 1 
L'affection si grande, si filiale, de Claire 
pour lui, il la prendrait peut-être pour de 
l'amour. Sa vie n'aurait aucun regret, 
aucun ■ souci. Et Claire, soupirait et pleu-
rait en souhaitant tout bas de voir les an-
nées s'accumuler bien vite, éloigner ses 
souvenirs, les' envelopper de brume, -afin 
de moins souffrir ; la résignation, — elle 
l'ignorait mais elle le devinait d'instinct,— 
est d'abord une douleur ; elle finit par être 
douce comme une joie. 

Bartoli l'entourait de soins tendres et em-
pressés. 

Déjà les cadeaux arrivaient en prévision 
du mariage qui n'était plus éloigjô ; ;ls 
arrivaient, nombreux et fastueux. Mais 
Claire n'était point coquette et y restait in-
différente. Elle avait désiré-également que 
la cérémonie se fit sans éclat. Nulle invi-
tation. Seulement, il avait été convenu 
qu'elle donnerait elle-même une gratifica-
tion à tous lés ouvriers de la mine, par les 
mains des chefs mineurs, et que le jour du 
mariage les travaux chômeraient. 

Antonio paraissait ne s'occuper en au-
cune façon de ces préparatifs. <ù 

Il aurait pu, d'un mot, les rendre inutiles? 
Il aurait pu dire à Claire : 
— Tu n'épouseras pas cet homme... Il na 

sera jamais ton mari... Jamais... Ce serait 
offenser la mémoire de notre père... Ce se-
rait un sacrilège... Tu ne peux épouser 
l'homme qui a tué notre père... l'homme 
dont le crime a fait mourir notre mère. 

Cela eût suffi, en effet. 
Alors, toute union devenait impossible, 

aussi bien avec Bartoli qu'avec Philippe, 
C'était autant de vies brisées. C'était la sé-
paration inévitable. C'était pour les jeunes 
filles te retour en Corse, la reprise de l'exis-
tence misérable, après avoir connu les dou-
ceurs de la vie aisée... C'était pour Bartoli 
l'effondrement absolu d'un bonheur péni-
blement échafaudé. 

JULES MABS.' •. 
(La suite à demain.} ) 


